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Au Havre. pendant la tuerre, si l'on sav1Ut en 
iros ce qw se passait en Belgique, on étazt assez mal 
renseigné sur les fluctuations de l'opmion dans ce 
qu'elles av121e11t de nuance et, par conséquent, d'111-
teressanJ au p<Jtnt de vue poütique. Et les maitres 
de l'heure, tTUrustres, fonctionruures, apprentis poli­
ticiens étaient vaguement mqwets. On se rendait 
rompte que Bruxelles était en train de se fabnquer 
des grands hommes de l'intérieur à opposer aux 
grands hommes de /'t!rrugrafion. Mais qui r 

Et tout d coup on se mit à parler de Francqui. La 
Société Génttrale, dont on savait qu'il était l'c2me, 
avait remplacé la Banque Nationale, elle émettait 
le papier-monnaie; par la force des choses, elle était 
arrivée à constûuer, tout au moins au point de vue 
économique, une sorte de pseudo gouvernement na­
tional. Cëtall le seul organisme belge qui fùt admis 
d causer ave~ les Boches, à représenJtr la Belgique 
1·is-d-vis des Boches. D'autre part. ce meme franc­
qui liait ~gaiement l'âme du Comité national, c'était 
lui. qui présidait au ravilaillemenJ; il était l'homme 
qui donnait la P(ilure aux affamés. Enfin, on assu­
rait que cc financier avait profl'té des loisirs de l'oc­
cupation pour réfléchir sur là politique. C'était le 
temps ou l'on parlait de substituer un régime des 
compétences li l'incompétence parlementaire; Franc­
qui, disait-on, avait conçu un plan intéressant de 
''forme du Sénat et même de réforme du parlemen­
tarisme tout entier; c'était sürement l'homme de 
l'avenir, le grand ministre de dem1U'n ... 

tt, rn c//et, cors des h1stonques pataores ae 
Lophem, en même temps que les dlMgués du Soviet 
du barreau d1• Bruxelles.on vit apparaitre Francqui. 

Les ministres du Havre regard6rent d'un œù inquiet 
ce costeau, qui semblait de t121lle à les manger tous et 
en qui ils voyaient le futur maitre de l' 1::11Jt. Et pour­
tant J-rancqu1 ne fut pas 1111111stre ... Ce fui Jaspar 
qui le devint et 1mcore Jaspar n'obtint.il d'abord 
qu'un petit ministère accessoire, au moins en appa­
rence, un ministère d'attente d'où il devait plus tard 
.s'élancer vers de plus hautes desûnées. li est vrai 
qut', dès ce moment, on disait coaramment à Bru­
xelles que Jaspar c'éfait Francqui et que Francqu1 
c'i!tall Jaspar. Que Fra~qui, c'était la tête finan· 
cière de Jaspar et que Jaspar c'était le porte-voix, la 
parole ailée de Francqui. 

Légende.l 
Pe11t-étre. Le fait est que maintenant Jaspar a tout 

L'air de voll.loir voler de ses propres ailes. N'em­
pêche qu'on. vous dira partout que Francqui est tou-
1ours dans la coulisse, dans Ioules les coulisses, dans 
celle de la politique intérieure, dans celle de la fi­
nance comme dans celle de l'illàustrie. Il apparait 
de plus en plus, aux yeux des badauds cultivés et qui 
~e croient mformés, comme une de ces individualilés 
redoutables dont on n'ose pas dire de mal parce 
qu'on sait qu'elles ont le bras long, dont on n'ose pas 
dtre de bien parce qu'on craint de paraitre inféodé 
à quelque bande, qu'on soupçonne de tirer beaucoup 
plus de ficelles qu'elles n'en tirent en r~alité,dont on 
ci!uchote mille choses mystérieuses et dont on n'im­
prime presque rien. Dans toutes nos démocraties 
parlementaires qui sont, en réaüfé, des oligarchies 
industrielles et financières, il y a ainsi des person­
nages sans mandal défini, sans responsabilité pré­
cise qui.à tort 011 a raison, passent pour lire les véri-

&~· 
Mtmteauz 
~ .... 
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tables maitres de lEtat de par la toute pw.ssance de 
l'or et de par la saence passablement hermttsque 
des comtmuusqns /=ères. 

?77 
Que ne d1t--0n pas de fran&qru; 
Un dù que par Jaspar, SO/l homme lite. il con­

irolt toute noire pouuqiu etrang.:re. un dit que 
c'eSl lw qw conseilla au gouverru:mrnJ dt Lophem 
de rtprenare les marks au p<Ur p.irce qu'ù voyait 
là l'amorce d'une matnlflqui a1Jaue /1nancure. On 
dù que, quand 1/ fut Cll/Jrfe de migoc1er avec Erzber­
ger ta ritpr15e des dits marks, 11 pfll sous son bonnet 
dt /am: aux Bocnes àes promesses que le gouver­
nemttll n 'eut pas pu tetllT san.s se brouuler avec tous 
ses AU;ts. Un dù que .si dans la qiusuon dis rc:pa­
ratwru notre gouvernement 1u1 un eus premurs a se 
rallier à la tntse da /oryaiJ, c·nt fN.ce à son m­
/luence de /1nanaer pratique c:t très peu senwnenlal 
On dù que si les barons loppée 0111 t!U pns comme 
boucs l!l'TIUSillfeS, Û y est pour quelque chose. 01\ 
tût, enJ1n, qu'il est m1Uardaire ou en passe de le 
deverur. Que ne dit-on pas; .. 

??? 
Quelle part de vérité y a-t-ll rlan.s celle û!gende; 

Nous ne nous chargeron.s pas de le déterminer. 
Laissons ceue 14che d l'unparti.ale lusloire, ou se­
cr~te, ou publique. Mais rl est ceruun qu'un homme, 
don! on dl/ tant de choses, n'est pas un homme 
ortûllQlrt. Qu'on /'ad1111re ou qu'on le déteste, ce 
francqw apparait mlUU/eslemenJ comme an type 
assez réusSl du maitre, du dominauur, du nouvel 
aristocrate qui convient tl /'dge tcono1111que où nous 
vn'01u. Et te plils intéressant c'est qu 'tl donne la 
formule belge dt l'anstocrale de /1Tlllnce, formule 
assez spécl41t 1nl!entit par Uopold Il tl l'nacte 
mesure de notre psycho/ogre nationale. 

Bon vivanJ, conllal, fU11111ur, prodlgue de la main 
loyale et de la tape sur l'épaule, assez volontiers cy-
1Uque et toujours pittoresque en sts propos. géni­
ralemtnt /idlle tl ses amlS. souvent serviable et bien­
veillant pour ceux qui ne s'avisent pas de st mettre 
tn travers de sa route, il fil parût dt cttlt prtmi~re 
équipe de coloniaux qui, sous l'impulston du feu 
Roi, découvrit et créa lt Congo. Lw aus<1 c'est un 
Uopold1en. Peut-lire le plas Uopolditn dt tous. 

En Belgique - tout au moins dans la Belgique 
d'hier - l'armét avait ceci de commun avec lt 1our· 
nalismt qu'on peut parfaitement lut appliquer le dic­
ton fameux: c'est une carnlre qui mtne tl tout. tl 
condition d'en sortir. Ce financier, comme presque 
tous nos grands financiers, tl commencer par notre 
actuel ministre des finances, est un ancien officier. 
Cela lenderalt d démontrer que notre n.at.ion n'est 
pas dt lempüamcnt tr~s mi.litalre, car les philoso­
phes qui se sont occupés de la psychologie coUeclive 

sont généralement d'accord pour dire que le tempé­
rament mtlitœre et guerrier est tl l'opposé du tem­
perament financier. Le fait est que ceux qui ont 
COl!llll le jeune sous-luuten.:int Lucien Francqu1 vers 
1882 ou 188.J, alors qu 'il étaiJ au z- de bgnt, se 
disaient assurémeru que ce solide gailtard, à ta forte 
macno:re, élalt plus fait pour donner et recei'Oir de 
grands coups de sabrt, que po11r aligner des chiffre~. 
di.scutzr dts contrats et dresser des b/ans. S'Ii n'eût 
eu l'heureuse idée de prendre un engagemenJ pour 
le Congo, ù n'eùt probablement obéi d aucune de ces 
deux vocations; il eut continué 1usqu'au bout d mener 
112 plus absurde des vies de garruson. En ce temps-Ill 
pour un o/JICier belge ayant le goiU des avent11res et 
le désir d'arnver à quelque chose. a n'y avait guère 
qae le Congo. C'éllùt l'époque héroïque; la vie y 
était dure, on y lamœt souveni Sel sanJI, qutlqut­
fois ses os. mais on y vivait de la grande vit de la 
bro:15se, on y apprenait tl devcrur chef.Un sous-lieu­
tenant de vingt-el-un ans y exerçail droit de vie et 
de mort sur d'énormes populations ind1g~nes; nous 
ne dirons pas qu'il en abusai/, mais il en usait quel­
quefois : cela apprend tl un futur financier tl con.si­
dérer les hommes comme des pions que l'on fait 
avancer sur un échiquier. 

Francqui fil au Congo trois sé;our~ int~ressants. 
De 1885 à 1888, ü fut attaché tl la brigade topogra­
phique dt Borna et chtf de la section de Lukunga. 
En 1888, après un court séjour en Europe, il est 
chargé d'une mission tl Zanzibar. En 1890 il repart 
pour l'Afrique comme second de l'expéttition du 
Katanga. sous lt commandement du capitaine Bia. 
Après la mort de celui-ci. il prend la direction d,• 
l'expédition et la m~ne à bitn au milieu dt dif/icull~s 
inouïes. Rtnlr~ d Bruxelles en 1893, il repart pour 
le Congo en qualiU dt commandant de la zont Rubi­
Uelle en 1894 et, après le déparl de Baerf, il dirige 
l'expédition du Haat-mlé. ll rentre en Belgique 
en 1896; sa carri~re africaint est finie, w carrtirt 
chmotse commenct. 

??? 

De ses exploits ulricmns, oatrt un..• art.aine gloire 
profilllblt Francqui a1·ait rapporlé deux relation.s 
utiles: celle du colonel Thys et celle da Roi· Le Roi 
qui s'y connais.s.zit en hommes de cette esplct,devina 
Francqui et c'e~t lui qui. tl son retour d'Afrique. tilt 
l'idée de le nommtr consul général tl Hanlcéou. 

En ce temps-là.la Chine apparafs~ail aux hommes 
d'affaires de l'Occident commt le pays de toutes les 
possibilités. Le vieil empire stmblait voué tl la plus 
irrémédiable décadence; on l'eQt dit deshn6 d tom­
ber en morceanx tl toutes les puissances financltres 
cherchaient d st m~nager uni' part du gt1teau. Per· 
sonne n.e se doulaft dts rt$SOurces profondes et du 
nationalisme foncfer de ce peuple imme1ue tl mys-



érieux dont nous ne saurons jamais s'il est en avant 
u en arnlre dt pluSteurs silcles sur nous. 
Uopold li enttnJazt bien ne pa!. arn·ver trop tard 

u portage: c'est pour surveiuer tes tvtnemenJs 
a'I/ envoya Francqui. 
Rien n'était plus propre à ,, déssaler " un bon 

eune homme que la Chine d'alors. On y faisai.t des 
flaires à l'américaine. non, mieux qu'à l'uméri­
aint. Comme il avait été admis, une fois pour 
utes, que les fonctionnaires et les commerçants 

h/nois étaient les dernilres des canailles. il était 
ntendu qu'aux mains des honnlles européens tous 
es moyens étaient bons quand on avait affaire à 
ux: en ces années-là, les célestes ont dû prendre 
ne três haute idét de la civilisation et des religions 
uropéennes. On extorq11ait à l'empire expirant, qui 
ne concession de chemin de fer, qui une mine, qui 

port, qui un monopole commercial: c'était pain 
nit. Les Belges, pour leur part, eurent, en partage 
~ec un groupe français, le cherrnn de fer dt n1an­
unlciou et, en partage avec un groupe américain, le 

hemln de fer d'Hankéou-Canton. Et cela aboutil,tn 
900, à la révolte des Boxers... On sait comment 
lie fu t ri primée; les Allemands alors montr~rent 
ervei/lcusemcnt leur savoir faire; màls, quelques 

nnéts aprls, toutes les concessions étaient rache­
es - en attendant que la ;eune République mette 
libérément tous les européens à la porte, ce qw ne 
urait tarder. Mais cela c'est une autre histoire ... 
En Chine, comme consul, Francqui regarde, ol>­
rve, s'initie à des rrûthodts d'action qu'on n'ap­

rend pas à l'école militaire, ni mlme au Congo. Il 
prend à connaitre le monde international des a/­

aires; il s'aperçoit aussi que, comme la carrière mili­
·re, la carrière consulaire ne mène à tout qu'à con-
'lion d'en sorùr. En 1899, il donne sa démission 
ar fondu, avec le colonel Thys. la Compagnie ln­

ernationale d'Onent,dont Il devint directeur général 
pour le compte de laquelle il retl)urna en Clune or­
niser deux puissantes affaires: les Charbonnages 

t Kaiping et les Tram11•ays de Tientsin. 

??? 

Dès lors, Il a trouvé sa vole: Il a fait 14 connais­
nce de M. jean jadot, auJre disciple dt Léopold li. 

· lnieur tn chef tt directeur da chenun de fer dt 
llcin-Hanktoa qui. nommé rias Llrd gou'lltrn.ur 

la Socitll Glnlrale, ne devait r:is tarder Il l'y ap-
tler. Il a. dls lors, tout dlpouiUé de l'anc1tn mili­
re. de l'ancien aventurier d'Afrique: il est devenu 
financier, le grand financier. Il a acquis l'autorité 

a'U faut pour parler doctement da change. et marne 
libre-i'change. Financier ~ Mieux encore. il est 

conomistt. S'Ii y ai•ait tn Belgique une Académie 
t s scitnus morales et politiques, croyP2 bien qu'il 

seroil, lout comme M. Raphaël-Georges Léll)I, tn 
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France. Il a mime acquù cette esp~ce d'onction et de 
solenrutt! qui convient au présulenJ des trandes as­
sembltts J1nancitres. Il cite du latin comme un autre, 
111415, comme c'est un homme moderne, Il le prcr 
nonce d raUtmande, tt déclare avec rna1eslé : c'est 
une condiùon si.ne qua ooune 1 Heureusement pour 
lui, comme Il n'est ptU encore d l'dte oil un /lnlln­
cier deuent philonthrope, il M croit pas encore d sa 
propre solennilL. 

1?1 

Un tel homme est inconlestablement une force. A 
l'époque troublée où nous v111ons, et, quand, pour 
saunr Ll cmüsauon, il importe a1•ant tout de re­
mtttre de l'ordre, non seultment dans l'Etat et dans 
les iJéts. 17Ul1S aussi dans les f1T1J11Cts, dans lïndus­
tne et dan.s l't!conomu générale du monde, des hom­
mes d'affriires posillfs, rtahstes, un peu durs, ca­
pables de !e terur au besoin un peu au-4es>us ou un 
peu au-dessous de la fl".orale courante, sont per:.t-étre 
plus utiles d leur pays, non seulement que les bril· 
tanls orateurs, mais m~mi; que lts juruconsultes 
idéalistes ou philosophes qui veulent mettre dans le 
monde une ordonnance livresque. Seulement, ils ont 
une faiblesse qui, so11ver.t, les précipite des sommets 
où IE•s ont menés leur énerJ?ie l'i leur ambition, 1we 
faiblesse qui i·it•nt de l'exci's mt'm1• de leur force. 
Sans ai•oir ce mépris philosophique des hommes, 
qui n'arpartitnt qu'aux hommes d'Etat gens de 
lettres "· - un Clemenceau, par exemple, - ils en 
arrivent fatalement à ne plus croirt• ni au désint~­
rtsstmenl, tu au stnltmtnl. Et a/cr~. il leur arrive 
de se heurler il l'invraisemblable honnéte homme, 
comme au /JgenJa.ire bec de ga:, ou dt se dresser 
contre les parnons populairt' où il entre toujours 
une granJc part d'idt!Jh"sme tl qui, quand elles sont 
déchainées, balayent touL 

Pendant la guerre. on raconte que Francqui qui. 
bon calculateur, a tou1ours cni cl la l11ctoire finale 
dts All1ês, eut cette parole qui explique peut-élre 
cer.ains aspects dt notre politiq11t• dquis deux ans: 
• Après la i•ictoire./a Belgiq11e,plac{'e entre /ri France 
et /' 1lnglrterre, a son rôle tout trac~ · t'llt doit se 
coru!uire comme une putain· Sourire .; l'une, plis 
sourire d l'autre, et se faire fQ)'tr us sourires et ses 
compLlisancc~ le plus chtr pos~ble . .. 

Cela rarriil trts Jort. parce que cela n'e>t pas très 
noble. Mais au fond. c'est un 1eu bien dangereux. A 
<t con.fuirr ain~i. une nation /mil prir se faire traiter 
comme le~ pusonne~ ~i én1•rgiq11ement qualifiées 
par Francq11i: le jour où elle~ ont res~é de plaire. on 
les met cl la porte sons cérémonie, el elles me11rent à 
l'hôpila/. Aux temps ocl nous sommes, il faut savoir 
comp/er, c'est entendu; mals il /aut aussi savoir 
compter a1•tc de erands sentiment~ dé~nlfressés,qui 
ronduf· 1nt l'immense foul1 dt ctux pour qlli an 

milliard et mêm1 un million, n1 sont que des chiffres 
UISsi abstraits, au.si lointains. que us calcul< des 
aSJronome~. 

Et pi:is, tout dt ml me, dans le manJe, Il n'y a pas 
'lue des inUrêts d'areent: il y a des idées qui comp· 
tent et a11ec quoi il f1211t compter. ,\f. Wilson, 1uris1t, 
idéalisu, mais borné, s'était /ait du monde nouveau 
une conception uruverSû.nre qui nous a valu quel· 
ques déception,; mais il ne semble pJs que celle dt~ 

'hommes d'atfriires nous doive donner satis/action. 

'1? 
Les peuple:., nous dito-On, sont 1atifués de se laisstr 

conduire par des a11ocafs cf dts politiciens dt car 
rüre; croyez-~·ou~ qu'ils soient prèb d se laisser 
mener par d~ /1nanC1trs .: Ceux-<i sont plus secrets, 
plus irrc.1ponsables. mieux cachès et inhniment rlus 
.'uzbile;. d fmre marcher le corps électoral et la presse 
que les robins de la poutique. Mais 1.ar 1eu aussi 
commence à lire percé d jour, et p;:ut-ltre est-Il 
encore plus dangereux pour un Etal moderne d'étrt 
conduit par un homme d'affaires irresponsable et 
cacht, que par un politicien qu'après tout, on peut 
tou;ours reni•oyer à ses chêrrs études. Le ;our ocl les 
peuples s'aperçoivent qu'ils son/ conduits par des 
forces mystrric11ses auxqutlles ils ne comprennenl 
rien. iL~ sont fl'nfés cte 10111 casser pour lrs décou­
vrir 

La l'&rce pleure et ae H r ead pu. 
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_}t..v~c:> 
Monsieur le baron Descamps David 

membre de l'Aoadémle dea sciences morales 
ot politique• de France. 

Ah ! ah ! nulle monsieur le baron, 'ous 111ici 111v111l1re 
e l'Aradtmit• <l··· .. ·1c11,1·~ mor.ll~s cl politique~ Je tron1·r! 
OU~ lie pt•ll>lOll• pluw a \'OU', car. par noire foi, l'tn!(ta• 

1tud1· d l c•ultli "<1111 k protll<' d1· l'homme, quand. IHanl 
1• n .. z en l'air par <e IJl'aiJ< mulm J,. pr;utcmps. nous ,·lmr• 
1w.lqu1• 1 hMe tout lil-h311t, •)Ili 1·oguail en pl••În azur: 
'etait ~ou•. mon•ieur le b3ron, et votre eloin!, au firma­
ent acadt'ruiqu~. ~~ mariai! à c<'lle du soleil, comme fait 

a grappe am11rl-~ du raisin toute imprégnée de rayon~. 
(.ludle adm1111bt. carrai:r,. hlt l.1 .. ·ir~. Dk 1otr .. nau .. 

anc,•, mu< dk-olli1•1 <'c•t 1111 tenne d'a•iatw11 qu<i vou' 
olfr<1u et m~m~ 1ous d.•collicz en chandelle - icl,·m. 
•'Il• piquier tlrotl ,..,., 1 .. Zt'nilh. el vous n·Ol'f'l ru• f fl-
ore re11ro11tr~ votrr l'lafond id.,m. 
~oufrrri qu~ l'on •011s rongrnt11le. ff3utr•~. qui 1rnrn1' 

nirnt do11t'~ d'un 11<1111•oir usr.en~ionnel supérie11r au v(olre. 
111 m~intrnu11t rl~~onll~s. 1•oire cr()v~s. Au 1ra1. il• n1• 

ureol jnmai~ quP ,f,·~ b;1llons ca11tifs. des sauci"ts. pour 
ire J.. mnl. l'I '""" 1 atn~ 1•lfort< pour s'êlevrr à •'lrt· 111 
··au. ronl1NJnr' 11'aillr11r• par l1·11r lkclle. nnl toui• •H'< 
f.· rid1(Ul4\Jw·ol im111J1~•ant1. 

Voue 6lft dooe. apria feu Beernaert. le guod Belp, le 
Belge pour l'exportatioo. le Bvsa qu'on pavoise au~ j~ura 
da 11ela et qu'on illumine avec det pliques et dei grendt 
'orclons. afin de l'expédier iout blinquant neuf aux ttran· 
gen ~idér~. 

~ou~ a1·ons lu .-01re éloge dans dt'S joum•ux lointains, 
cr à-propO!' de votre acadêminlion; on 1·ou~ qualifiait de 
" ~••ant prorrmur.. lumi6re du droit international... un 
olh t·~pcrls lt'S plus distingués de Mire lempL. ~. Tout 
ll1·l~e '°uscrit à ces éloges el n'a plus le droil, à peine ~ 
lllthi~on, de ne pas y souscrire. 

Ah ! monsieur notre bpron. ~ue nous drvons vou~ pa­
' i11tre pelits. petits de lb-haut 1 El noire pauvre aradë•nie 
n~tionalr, esl-<:e que vous l'opPrccvtz ~eul•m•nt. •ur celle 
planHc. dans ce fouillis mMiocr•. qui eqt l'humaniM et 
'"~ œunes les plœt o"'ueilltu.-•? Qut devt1-vous penser 
111• nn. hommes politiqu••. no~·~• dan« leur• redineoles 
1•rMinciolM, et qui rt>n•tilu•nl u~ va1111t tol!N"tinn de 
" lais;éo- pour compl~ • 7 fü furent inirrat•. ils furent 
tnilrc;, A volte ~eard. Il« 1ou• donnaient dP •oumoia 
cnups d'~pimzle polir 1·ous Mgonfltr. au risque de pro\'C>­
•1•1er une explosion. 

l'otre triomphe e•l complet. vous plan•~ sur Paris et 
ous nvez pour hangar la coupole de l'lnslilut. 

\'ous en ~ommes firrs par rai•nn, p~t lo1ali<me palrio­
tique, par golll aussi, parce que vous êtes btau quand 
vous ~trs tout gonflé, ou solril, soil IJllP 1·nus vous balan­
rifz sur vos amarres, soit que vous preniei votre esaor. 

l'fou• l'ous offrons en suppl~mcnt d• lesl re prtit pain. 
Il n'alourdira pas trop votre nnrellc et croyez que, 
rrndant que vous voguei au-dessu~ des auaires. c'tsl d'uo 
regard unique que nou, suivons le pfllil drapeau belge 
~n'nn ,·~11s a piqué à l'arrière.. POURQUOI PAS? 

VIN TONIQUE GBIPEKOVE N 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Guarana 

L'excès du tr11vi1il, I~ surmenage, les chagrins, 
l'âge, amènent souvcnl une dépresslo11 cons l· 
dérable du système ner veux. Chez les per· 
sonnes victimes de cette dépression, l'appélit 
disparaît bl'!ntOI, le cœur bat moins souvent, le 
sang circule moins vite. Une grande folblesso 
~~nérnte a'ensul t. Le malade souflre de ver• 
t ige$, d'4p3th le In tellect uelle; le moindre 
eHort lui ~use one faticue écrasante. Il est 
nerW!uic. lmpresslonoable, Irritable, 1riste. La 
neura~théo le le r ucue. 

C'csl alors qu'il convient de rég~nérer l'orga­
nisme par un tonique puissant. Notre vin compos~ 
est certes lt plus efficace de tous les reconstl· 

twwts . Il offre, dissous dans u n vin généreux, 
tous les principes actifs du quinquina, de la 
kola, de la coca et du g uarana. C'est dire qu'il 
tonifie l'organisme, réveille l'app~tlt, act ive 
la digestion, régén è re le syst~mo nen•eux, 
bref, ram~oe les fore~ pcrduc.s. 

Le goût de ootre Yin t onique est trh agréable. 
A ce point de vue, comme à celui de l'dficacité, il 
ne craint la comparaison avec aucun des toniques 
les plus r~putés. 

Dose : T rois verres à liqueur pat jour, un quart 
d'heure avant chaque repas. 

1A litre 10.00 Le demi- lit re 5.50 

Eu ?eut• ~ la. PHARMACIE GRIPEKOVEN, 37-39, Marché-aux-Poulets, 
Bruxellu. On peut krire, téléphoner (n• BJ'11%ollea S24'5) ou s'adresser diroctoment 
• l'nffioine. Remise à. domicile gratnito dans toute l 'a.gglomérGtion bruxollo~. 
Euoi rapido •n proTlnce (port en 111B). 

Dtp6t 4., Spk1alltù Grip.m,.,. pour O.taide at ta ttgi"": Pltar!ll&cie Da Vtieoe, d, ptaoo d'.Ann ... Ostede. 
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l.les lV!iettes 

La croix de guerre de M. Devèze 
li 11ltns~nt. nlli 011111,;tre• ne peuvenl aller à Paris 

..... ~n r:pporter quelque rho!e. \1 Ja•rwr. c'est un grand 
cordon: Y. De,he. c'est la crois de 11uerre. Pour un guer­
ri~r romm. nolrr ministre de la dét.n~ nationale. c"eH 
au mnm• au•&i honorable. En la lui remeltanl. Y. Louis 
llarlhnu a. du reste. ~réc1fo~ qu"il la donnait plutôt au ca­
pit1inr Devhe. ,·olontaire de i;uerre. qu'au ministre du 
pay• ami tl alli~. ~- lle'ru a re~u loul ctla a<ec une d1-
11nit~ moJeste qui convient à fon jeune courage. 

Ctl~ ~e pa~~ait lors de l'inauguration du m~morial ne 
l"~rmér belge. aur lnvalid~. en pr~•rnce de loul un lot 
•le 11t1Mrau~ brl~es el lrançai•. parmi IMn11rls brillaien t 
le• drux attachb mililaires. I• 11~n~ral Joo•trn~. 111tnché 
mihlnire h•la:r A Paris. el le efo~rnl Srrnl-Almera!!-Lotour. 
allarh~ militaire rrancais à llru~rlles. 

f,, rut lrh birn floy~7• fit un nÎ<tnll~ ~tOOllPRI ~t 
fll•in dr lart - RI trop hrA,,rh, ni lmt> mn~"''"· \I llar­
fl-1\11 f;t Îft l11iin~ tin rn."rl'r 11 n• Ir"' 1 il ' rlf,. rf"lmm" tnuc 
Ir• narlrm,.ntaires à la lête froidr. I~ 11•Mr1l Mallelerre 
ctl~bn Lonrin. modern- Th•rmop,.lt~. tl l'on a•~ure que 
1f4 ""''( mÎnÏ"-frPS ~·f'nfrf'linrf'Of 01'\fWu·tnnA- ..,. , tfp rnr­
CUpltion en Rh~nanie. \1. De,he était d'ailltul"'I aecom­
pasin~ du 11~nêral \lairtinse ... 

La fin (?) de l'affaire 
Elle SI' trrmine par un non·liru. li fallait <'1• attendr~. 

aprh ln dêri~ion de la commi<•ion de la C'hnmbre qui a 
AIAtu~ !Ur le r.as de Bro~uevillr. 1.A-rlr•~ns, on rntend 
murmur~r certains vers du oon Lofontoinr : 

Selon que •one sern puù1t.Ant ou mi-lrab1e, 
Loo jn~tmenL. de COQr vou• rfndmnt bbnc ou noir 

M~i · 1111ni? LPs iuctPS serai•nl-il ohh11~• rl• pratiqu•r 
ctll" iu•tire Mmastoirique ri. rhr~tienn•'. •uivanl laqu•lle 
tout millionnaire e•t un coupable ? 

v fait l'st qup r•lle ordonnanro d• Mn·li"t '" amMio­
rer bf.nuroup la situMion de ton< rru• nui, la voit 11ubti­
q1,. le~ a'·anl Arcu•~ d'être du pmfit•ur~. nnl ~V pour­
fUi,i• d"••nl le• tribunaux 011 vont l'Mrt. 

fi !•ni dirp que les instruction. du RaYl'l' Nai•nt tell~ 
mpnt •ihvllinr• qu'il l'l'l •«tz rompr~h•n•ihl• Qllt IP< in­
du•lritl• lu ai•nl inl•rprN~~ au mit111 rl• leur• inti~t•. 

Cr PAUVT? eonvernement du lfavre. rri• rntrr l'r~prit 
du frnnt flOUr qui la iruerr! b oulr~ncr ~tait une loi et Ir 
M•ir Ml11r•I rle l'indu .. trie btla:r d'~vitrr ta ro°'c· nr ~avail 
A l!llPI ••int '" vnun. Tl vonl•il qur IA llPlein11t conti1111Al 
tl'M"' h~rnlnne. mai• il l•n•it A rk.rrv•r l'a,·rnir. De là 
lt~ in~ln1rtinns. que rhaeun pouvait intrrpréter b u ma­
ni~•• •I tlont IM norats. mêm• quand il• ont appartenu 
à r aneien gouvernement.. purenl tirer un si grand parti. 

ROBES ET MANTEAUX 

Bruxellea (TéL B 5740) 
Liége-Namar 

lis pourront d'ailleurs revenir sur cel argument, ca r 
tout fait pr~voir que ~tir lin-ci, pour être le lin du fin, 
n"est pe~ la fin de la hn . 

Pour la protection de l'enfance 

Le loi ~ur Ir• cintmas pJrt d'une idée 1uste : metl 
l'Ame des enlanls à l'abri de périlleusPS rull~t'tions. On 
peut rependant ~' demander si lrs plus d8'fl~crcusn son 
bien cellr$ du ri11cma. s'il n'v en a pas d'autres qui aon 
d'autant plus pni\Slnt~ qu'elles Crappenl l'enCant p/uf t6t. 

Si l'on remonte ab ovo. on reconnait que te premie 
•pPCtarlr oh•cènr nui s'oHre à l'en[ant n'e•I autre que 1 
tnut prrmier tnblrnu qui frappe ses yeux : en eHel. tandi 
que les rhuts. IM rhien• et méme lrs lapins. par un nobl 
sentiment dr pudrur in•tinrtivr. viennen t su monde le 
vrux lermb~. Ir• mouton•. le& liè\'res et les enfant• nai 
sent les veut ouverts. 

Ponr rPmMirr j t•t ~lai d~ tho,'5. qui prut pnrttr 1 
lnturo hommr• pnlitiq•1t• A 1·ioler. en plu• de ls f.oMIÎI 
lion. rl• 11Tavro ••nAlrkr• nu mlmr tlt VJ•itl•s mini~trr.,• 
il -<nllirait d'imno••r ant acrourht>urs el aux arco 
rhru«« l'u•AL'• il"un h•nrl•3u. qu'ils ai>nlinnr..,.i•nt pr 
ll'm•nt •ur I~ "'"' dr l'entant qui n ,·oir le jour. 

I.e• c"nlrr•rnAnt• pnurrnienl ê~• ouni~ d'unr n•inr t ff 
r?re : pAr u•mple. on pourrait leur retirer leur carte 
~uCN?. 

Tlan' Ir m~mr 11rrlrr d'iM••. il v aurai! lien rle nN'.,.ri 
QUP te• rnlnnt• mM•• nr pourront prendre le ••in nn'• 
mo,·•n tl'unr rmhnnrhnrc on ranntrhnuc a•sez étroit 
souMe au milieu ~·un ""rnn aMct ta~E . 
CM~ rrn•rur• : ~uand I» ren•ur• lonrtionnerll. il land 

que I• l~~i•lnirur m•llr lrs rrn$•nrs à l"nhri rfp l'inflnrn 
''• film• pnrnn11Ta11hi1Jur' que il•s ct•n' matin1tn1innn 
pourrairnt lrnr IAirr r•"•r: il noire a'"'· il v Aurait ti 
de !aire ca•tr0 r c~ crn-..•ur~ au~ frai! d• l'f:lat 

Lea savon• Bertin sont parfaits 

Pas1eport1 

Il doit v nToir. 311 min1$l~Te de l'inttri•ur. quelqu' 
qui ,·eul lair• dt~ hla1r11•~ à li. Carton de Winrl. Au 
ment 01) le mini~tèrr des affaires étranl'(èl"e$ romme 
à se N'ndre rompte dP la sottise. de l'inelficadtè du p•~ 
port et de sa nol'ivitê. on trouve dans las journaus u 
petile noie du mini•tèro de l'inl~rieur qui renforf\' 1 
me•urcs rri•e• ~ la frontiêre lrani»-b•lge. 

L'erli•te qui a ima16né ~a démte que le Bel~e 
muni de tous lei limbr!'" requi~ 'erra !a Urie d'iden 
confisqué~. 
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Ça r'••t un rl'O(~d~ ~bt ... 
i... mon•ieur dt l'intêrieur qui met en 1·i11'1tur cr truc 

til un hon Elht dts Bochea tt qui n'a pas do ptrdrt llOO 
ltmp• p 11dan1 l'occupation. 

D'anlr.; pari. admirons c•lui qui - n t!l~t p~ .Il. lt 
rninitlrt lui·mfm 1 - dklare inacctplable la mtsurt 
r·rkoniv• par li. de Vmttrit : n'exigtr ;\ la lronli~rt 
qu'un~ c.rlt d'i•ttnlit~. b1tn elablie. au moiM pour 1,. 
fr•n~.i '• ri los Btltrts· 

C'-.1 IJU• ohjr<'lt•l·OR on peut faiu dr f&U!ISt• rarle< 
tl'iMnlil~. 

El lt•• 1111•Arporl• '/ On ne peut pas en faire de faux? 
1\110111, il l.1111 s'v rhignrr : nos minislrn font un 

'oncour~ tir h~li~r; quand ils auront fini r~ p•lil liiur· 
no1. il• lirhrro111 pcuf·~ITe la pai_x au~ honnftM gtn•. 

lad Coope &: Co. 

Lenine déferueur de l'ordre 

Il 1~11 .; Gu •I • "•t la. Tous 1.-. 1onrnaut d'Oc· 
ddtnl t~ rçjoua•~nl d~ voir la chute prochain• oh1 r~gime 
•01i,li•tr. 1 tptn•lnnl. I~ r•racl~re de la rholt" qui irran-
11" aurour tl• luo l"'I netlrmenl anarchiqut. Aujourd'hui, 
en Ru~Ait'. 1 '.··t L~nin1• qui représente l'ordr~. un orrlrr 
abominablt'. mn1< l'ordre. S'il succom!H>. il n'y aura plu~ 
oucunt• nutQrit~. uuru11 gouvernement rlaM rct imnino8e 
pay~ ltH~ ~ l'.111nrrhir. On ma5!'3Crera IM juil•, on 
/.pu1•1•1.1 lro d-.nil•" stock~; ce <era le chan,, 

Or, 11 ~tnilol~ h1•n que Lrnine lin ira par •utc omlll'r. 
P1111r r.•u .. 1r, il aurnil lfO holurr plu~ lôt. il aurait dO ,. 
npproch~r d•t hour111n1~ Mmocrat•<. df• ll'Chnicit'll•, 
de• ouH1•11 ~pl't1ali•t~. fi parait qu'il l'a•ah rompri•, 
nuis 1rop tard . Il ~• •frm<'Utt pruonnil'I' de •• dOC'trinc. 
de •on pau~: pn nnnorr de ce Kremlin rymbrolique. d'o{J, 
CO!llmt le pff.•1dtnl \\ 1t~n. dr~ritre IB murr de la Uai•on 
r ·anchr 11 a•o•t r~•' de rrlormer le mnndr <rlon """ lois 
qu'il ~rtoflrl lui apparl•nir en propre. JI &uccnmbtta, 
l'aoarchir ~uaM. n1 J I; l•rrwr mt!•Îanique: pui• un 
nrdre nnu1 .. a11 11 oltru . \hi• pa! demain. Et Ir• pau1r~s 
llu'""' 111• P.11 ia •1ui 11 nJcnl leurs dernie.-.. bijoux pour 
rt-~n1r.-r rhrr 1•U'( ! 

Définitions 

Fnt .. n1h1. à la •ortir dr Sainte-f.udule. dimanchr. rr·I'" 
inli• rl~linirinn d• la m « de midi: 

L'olh•t dl'!I propriHa1rt1'. 

El cellr IUlrt. d'un inallrt de r~·c•. parlant d~ ttrrilt 
boi1n: 
~ proemine!Kr- .. ,,,,.. 

Mettez-•oua bien ceci dans la t!te 

Oui. m•lln·lf \OU' bien. J!'n! du Ctnlrt . I• nlntr rl• 
P1>wr11uni f'11r 1. à La Lou1·ière. aura lieu lt 22 mart. el 
e'~•I notrf ami Camille de Berghe, directeur dr1 Nnu­
,,,11,. dt I ~ l.nniirr, qui organiH r•He belle r~rlmonit· 
ga•lronnmi1111n. joyeu~r ~• intellectuelle. 

D'1ulr~ pari. no• amis dt Mons. nu Boriou,. rlu t:tn· 
trt. tir .. •onl convi61 à eonirraluler. IP 8 Avr il. A Mnn1. 
Doire •m1 l.11mh1lltotr. chc1·ahtr de 11 Ltg1on d'honnrur­

lcrlft • li. lluldermaot, i6. rue de1i lùrcollu. • Ilona. 

LE THERMOGÈNE 
combat me...ve lll ew1ement 

les Rhumes, Rhumat11mea, Maux de gorge, 
Lu:nba901, To,ticolte. Polftll •• cOlf, Nhralgl11. 

la boite Ir. 2.60 - la demi-boite : Ir. 1.150 

STOUT ET ALES 
Ilet l' lme en joie 

Comme Pouquoi Poa 1 

T~I. : 8ruxelle1 11lil.8t 
Aovera 473'. 

- - 1B 

du Beurre 

RA 
aux Fruits d' Orii:it 

Fr. 3 .30 le 1/2 kilo 



Chez lea marionnette. 

811b. d•~' L'f mtHil, 1 ra• onl~ un• aoirtt 1u lhdht de 
marionntll•S li~Kroi•. Chanch•I a ollirm~. jadis. qur 
le prince el la prlnCHR Albtrl uairnt, au Mbul de leur 
mariage. 11 .. i•t~ A un~ rrprt.5t'nlal1on du cN/bre th· 'lro 
dt Tl'iw d'ici. Rtconnus par un publte qui rtjll!'('la ltur 
dts1r dt ra~r inaptrçu• 1b n't"n lur•nl pas mon< l'objet 
de Mlicaltt atttnlÎOD! de la pul du dirrcttur tl de 't< 
pcn•ionnairH. 

Ouand Ir Chulrmagne t"buiqur, pmHrant .:!3°" le 
pabi• dt la bellt tluthe, prononta la phra•" l,iMI ronnut: 
• r.0111••" il l·•ÏI 1 ra11< 0 iri; nn ro11drai1 birn 11'm lpœ­
srr la fil/,, •· totn I~ lf>eebl n se"' •ll!renl !i•bm­
ment ,~,.,. 11 prlnr<'.! e. 

On ioi1' •D!Utlt un fl'lllf!Dtnt ile la \atiritl, F.I lo~ut 
lu btretl'!. ~ pl'O!!trnanl dnant la crJdie. dttbrhrnt 
l\tr candl'llr; • • 8'~/lml lfanl. n • ""l!an.r bi11 qui t>' 

11'"''; nin on 9M11 lirro ' .. • !'.h:inrh t rezarJa le prinr" 
ri 1 i dit. t'1 chimant d~ 1'11'11 : 

• \ l>on tnlrnitrur. s:1t111 ! • 
Du mllins, c'~t n,nch t qui l'a1T1~. liai• on • lllU­

jc ,.. n l tj! de lui dtman ltr 11 c'. b1I \nii. 

LA V .A.GUE DE BAISSE 

1 Les sobriquets du jeudi 
~ M. Mau, tliput4 tlu front·pœtij : 

~ Le Meert occulte 
~ - _l i& 
~~~"""'=~ ··•••m 
Où passeront-il a leun Tacanee. de Plquea? 

C/ 1 artJr l,jr ~r l'llimoatab 
JI. Uvn Duboù: l'll Gal 1e. 
JI. 11.nnû: en \ i;:entineo 
JI. Ir ba.r011 /111:•11•, m1nutrr d• r ogrinll1r,,: dam lt 

lll'd. 
lt /lpreu.r Je la C'tll d'11/oi1: au Grat~motll. 

. ~ ll'autn1, minùtre da dandt~ frigori[1ies : tD &ali­
nr. 

'I '•ui••n . mini<trt 1/•1 rh~·• int 11• [rr: à Saint· 
Jacqu , d• Chcmpostrl. 

Il. flchain P>tre. en ~ rab1r p~trtt. 
JI. Ir mini1trr 1't1par; ~ Parme, pour 

la ~ison des vfoletlts. 
V. Cu//irutrin, rht/ t/, "''binrt dv ma• 

nistrr rlu /innn1 rr : t n Th•·unisit. 
JI. l'lour.n, critique rnsriç0/, en Si·r~ 

la-iquP. 

Le compagnon Anatole France 

Co11rtr-lin1• voi•111 lie rftmpaicnr d' \na 
tnlo franc~. aux tmiron• ~. Tour.<, ra­
r.onlr i qul'lqu"" nmi• le.s dimanrh~ 1lr 
rilJU<lre (o(ril'BÏn : 

• li habit A """ minu1M du tram" ~'·· 
C'est lm rmhlollln t poor lut, car ça l'oblitÏ" 
A rtft\oir chaque diman he tDu l ~ nu~ 
Tour• rompt~ de ptlil~ boureeoi1 tocialis· 
t ' - et !lieu •3il ~'i l " rn a ! 

" l ' ot1m•di roir. lt lo0nn•licr. l~ fu. 
mi•ll'. r;p CÎ•r. qui rom ll'nl d n• le parla, 
di-~nl à lrur ftmm~: • Qu"t!-l<A! qu• Mu• 
!•rons d• notrt dimanrhc ? 

" - C:j nous 1llinn• au cin!m~ '! dit 
mnd~mc 13 hunnrh~rr. •~ lumiUt ou l'lpi. 
· rt 
• - v rm#ma ! 0 11• il 1 ul INl"r 

,. arant~ •llUS pot J>L'lt~. Toi rtl moi ~t 
l• an.!>e. ta foit •h Iran•• (tln 1>•! ~flnllntt 
·n Tourrain•). Pui• 11 1 udra t.i~n prrn~l'f' 

•m 'frl'!'. f,f,1 \ D flire fnr11rr rtn l •1111' 
C:i nou< Won• plu!N lOÎr •~ rnmn•~""" 
\natolr? r,e n'~t qu'à •Ïntrt minut~ du 
tram" i\\ Çft nor~ (,.ra un(' l>"filc oroni 
ru~c Pui•, I• cito•~n n••nl• offre un 
Hm' dt \Ïn ,, d~ hi•rntl• f'nf1n. oa H•ra 
t11•11f·Nl'f' R•prnrnrt. Il ••I 1 innln, Ra11M 
pMI ! \ llnno rluMI ll•Ïr \ nMl\l,, w 

• P'.t •oil• r<111r11 11\Î. r'1•m1r c!. "'•nrh• 
~ n•lnl• Fronr• "ni! li>(ilo•r 1l•n• enn •olnn 
lou• lt< honnrri-.•. Uu t lu funii!t..- lnu• 
lt< .,tcit •! • l)('iahl!•• •fe '' !Jonn~ Tl

11 t 

- Toul ou1mtn11 , 
C...,,. • J O.., -41 ÎOll l', 

• C:t • dom .. tiqu• •onl aur ln tl'n'• 
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- C.le .. doit "" r arawHr i...ueoup ? 
Bab, dit phflot0pblq11ement Court•lin• . il .,.,,.ire ·~ 

; 101rt . Et p11i1 quoi? l doit litt al1 au parti • 

??? 
UDo oollfOtloR 11Dtqaf do perles et brlllante Ni &e· 

•uellemeot expoKt c~% Ra7111oad, JoaUller-ort~nf, 
t, rue !'itUYt, Bra:"llee. T~Mpbone Br 183.9'1 

Menu futuriate 
On rt·parl• do· 11 pttile boulr!le de li. Rull•ite Rulhrr­

turd, la houlett•• df' tropho~o'nt. r'f><-t-à-dire dl' la •ubstanrt 
•ubtile du pto!.liplnsm~ M~ cellule:<. t:ne boulrll~ dr la 
i.:roc5eur d'un po1' 'u lf1t 6 ontretenir l'énergie vitale fll'O• 

Janl p)u•ituni hturr$ • 
D'aulre pnrt, on anno1><c que k docteo1 F1•h•·· pvur-

1uit dt~ l·ludt! tl dt'll dkou\frlN qui 1m~~ron1 unt ''°' 
ri1ablt rf•oluuon ~eonomil)Ue: il au111i1 trou\~ Ir moun 
•l'ttlraire, dt le houillt, Jes principes nutritih ,)'un• ri· 
ch-.~ Ïn!ourc;onn~e. 

Pourq•oi P-1 ~ ne HUI pa5 ~tr~ le dernier l If ter une 
11.reille cr.nqulle dA I• sci•nce et, dh à prl,ent, il • c ni:~ 
li romirr - lrcteura • un banque! d~nt voiri I• mrnu 
pro•isoire : 

Pota«• coke tail 
Vtu b"'~ demi·dfouil 

T•ieo d• moinœa llltrcheua. 
Tout •N• inl 1aoU 1 ta Coppô&. 

li'•IJ1111 All.J< challl fle,.ky. 
C'rftH de ook• 

\\••ter a bouille 1 la brox•lloi.e. 
Cbarb<>n d' Atdoo-. 

A .. pfo de miMor 
Oallkoll,.. ~ la nnill• 

VINS 
Banl .. ur, d..-i fin cru C.ml'Î""'• 

Ra~ 1EV7 
\f ,.,..t et Charbon 

La Buick 6 cylind:rea 
L'e,fell~nre 11~ 1• voi tul'f' 8UlrK, au point de vue rnil>­

ranique. rt•R•ort dh le rrcmicr jour. et l'uuge rrnlnnir~ 
ne !nit qu'tn •rr•ntutr nvidenct. Demandu • celui qui 
P"~dP une BlllCK ce qu'il eo pense. 

Authentique 

\ u '°"' .i. ~ r \lh·'nff "" !t•inr..r.iltr•, ~rri• une 
fa,.... li' par un +lhc. le prolH••ur. •' ' '""'! ~ '• 
·1··~: 

• Si le coupabl~ nt ~ d#Mt>ett p5•, il \tr.t 1lnul 1 m••nl 
p ID ! 1 I 1' 

La diplomatie et lff femm .. 

l ,. · •c1ylogr11 ~· \ de •• , g t. n lr111~a11e ont fait 
JtD!3116n à Lonilrrs. C't!ta11 uoiment cc que l'un po11n1t 
trouwr d~ mieu~ rn lait ,J,. lrNl<h girl1. Jolot,. tl11!antes. 
di1lurh• et Ji•ti111111m: Ir' lflt1(l!o11111ire< du fouigr• 
()l/fr, n·~n r•\enaient p~ ' 

Lt • pau..-r., lillh ont du roi , eu un. tel turbin 
q1ùlt.. n'ont 1111err pu adm1re1 lhdr·l'.>rk que de• lcnt!­
lrr~ rlt• l'Mtel. 

l.'a1lmi .. ion ol•• lemmes à "' •1111'!01• il• 1la<tylnl!fa­
pht•. qui devif11111•111 Je plu! Ml rh1• important• - rlle• 
lini<~111 par ~Ir• Ru rouranl 011• lout - n, 1ln re<I<' •ingu­
liêre1111 ut tran•lllr111i· J';1fmm11hi•rc 1)11 miniotère. Dan• 
Il"< int,.rminabll-' rouloir~ 1lu •JllAI tl'Or•ay. on croi•• 
••1tanl oie jeune l1llr< •n r ... ac:r lair •jUP d• \ icut di-

t • .( hf'.DH~ 

Si 1 on arriw de L<>nnP lt•ure, don• l'ar~~-midi, à 
l'hr•JN' où les .-hd• de -.n·ir~ n• •ont ru encore rentrl• 
d~ lrur d~j•ull<'r. tt qur 1'011 ouvn' par ina•iH~rl1ntt la 
porl~ J'oJn burtau. il a1Tnr que l'on 1oinœ dan• un• 
•'a ~ c d'l'.<;•aya'1e: er• demr.ic•lle• •P rr1111·n,.nt po 1r ,,,,,... 
rnhe! A 1 .. mp• prr•lu. 

Il ' o de \'Îrut lnnrtionnnirro n11r r•la intli~n• \fai~ 
r•• lfrmoi•elle~ d3rtyloirrnpt1r• ont •n Il rl1ilipr• R •rth,._ 
lot un pui!sant prot•rl• ir Il n'a '·• ·I '. pas dr peine 
~ Mmontrer an~ c:rinrhrut qur rr• :nrnnhlr• per'lonnes 
Ion! hrnurnup plu• rlr hr~o~11r qu• M. Ontlin. ri ~ur 1'1'!'­
•av:ol.!r 11•• ro\.r• prrrnl mnin• rlr l•mr "'' •rrTice qur le• 
f'IMfÎ1'• dP mioilt.... la ll"f'I ""' i111h 11 II de rouM,.•. 
•11 b ·nnf"tinn ir rnupl• t< de N·\ 1 

Un lf"&nd voyageur deTant l'éternel 

C..•n•n. aotiq 1irr-nr• 1 ~:\, r e .i• la llad. l~in•. a 
la r~potation d'avnir toujour• tf• j11li• m•uble! à tlM pris 
Ir~• rai•onoable•. fi VO!l!l~ Ion• le• jourt Pl \'end AU com­
merce 

Langage militaire belge 

On ~rrit te « belge ,, au mini•!~., de Io Mlen<e natio­
n~lr ; à preuve l'arr@té suivant : 

• CnMidl>rant que, tian• Ir• eircnn•tnnrPs artu•lle•. il 
P•I tfu ll~voi r du poys dP s~ monlN'r r1•ronnni«ant enver8 
Ir• 11ranrl~ in,·alitlr• de J~ RUrrrr IJ•IÎ, rn rai-on dP la i:ra· 
\ÎI~ fi,• all'rrtion• ou inlinnil<'< 1fon1 il• <11nt atteints. 
ont di/fi, il• d• faire lm• nus crigenees de la viL .. • 

Paune cb~re lanl!Ue lrançaisil ! 0 n'y 1 PH que llllt Beu­
leman• qui lui admini~lrl' d~J (oups d~ pied.. Voilà que 
I~• militaire< •' n m~IPnt 

HAUTES NOUVEAUTltS. Parapluiu d Canna. 

Seule m 1 i100 vendant au:r ancien• prix aan1 hauuc. 

Boulevard Anapach, 14 

BRUXELLES 

HUPMOBILE 
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r·------__, Les sobriquets du jeudi ~ 
: M. I• mini"'° do• rmanm ' 1 
' Dieu le fisc ~ 

=-~ 
Parloo1 bien 

f,, 1 • ~OI /ault1 d• •l!;lc tl dt langogt "• pa.-
11. \. ., in•tllulrur, d La l,cu•i~r~. 

On 11r dit pas : 011 dou dirt : 
û:'\ :->r. nIT PA o~ DOIT DIRE • 

U'a ru 
1Je S.. atUUC 

lA ~d'an O\.lt.J1 

t.. ;;:unc:M d'llll h>bil 
H1rduc.tUcm 
C.o~ 
Coll!dor 

l'Df' YiJ 

Da lDM\Ïc 

J ... D>&n<b• d IOJ> ootil 
LA ln!IO<bo d un h.bt 
l!ifarc&llou 
C.loçon 
('ornd~r 

(/f"ft •nçurc plQA ('~,.. \ 'œt t'ntCHf JIUI 

T•nir 1'4cult }:m•l-1>er 
C'nt moi q"i a ra.i,.ir.on (''"t moi qu.i aJ r.a.iaon 
)fouthi:r ..on nu ~ mo,u·h~r 
Prtlé"'r 011.ux PrMvwr 
Toqoor • Io p<>rt* ~·roppr1· à I" pqrt• 
t!no vl<ill<I JtUM llllr 1 '"' ,.;.1110 fill•. c6libatair• 
r,.,, vi(~olrt• lit. bonlcll .. 
&tt.a<rofr au lrohru1al lnl•ri•l..r •Fr-l 
Towber la.bJ., l<"ô\Ooouir 
CooFfr ... ocm r.,., mrr 
Faire- un 11tl.)'lt l .. 1n• un dtr\·uir J• &l)M 

Il ' n 1!<ine 1 raim!·fll ,J,'I i:• "' c1ui d1~•nt biri/atarion tl 
Ir mtnrthr d'un hal•il 7 

)lai< nlo!'!', 6 r~M d",.u,, Ir• Zn I' Sollt d1' j1Unslct1 ! 

??? 
TlragM d~ l'F.mproal à loti: Aa1arc:1 Tie (avec oa 

pans f':r~n m~J <'al) tl rcnticra ..iagers df' t. SOC'l~t~ 
G~ntralr d',\.,.arnl'!'!I l'I dt Crfdll Fo1der, capital 
10 mlllioa'!, '3, rue Ronlc. BruuU. 1 pnuciperoat. 

Conciliez vos intérêt• et sentiment• 

\1. ·~ ne à écnre • hr• I· ""' ah fr "' '"· G. G. 
.\b-1 1;2 \lon1Ajlnr~au1·lkrl~ f'ol.U•'ttS. Td t'h. 115.7'\. 

Annonce..Enseisne.e 

11/t p<I4 rou• /,1ire 10/tr 111/ltMri, vnt; il"t. 

11? 
(.rtrn1l rhm.t tir t ltrmtnls 

pour 1lo11u1 '' hommn '"r 1r:r1u1·, 

??1 
A An1lnlur•, 111t dr 1., Mal1on, chn un maréch&l· 

ferr.inl 

Lea Zeeps caueent 

??? 
- ls11lorr lui a\nit recommnnM dt lau~ Ir Klld, ~arc~ 

que ~a mnilrr~'" Je. lr~mpnrl: mai• il ava11 r~11011du 110'11 
M31I ll'Op lrt<!". 

Fable.e expreu 

Ptr'lô.onnP au ..... , bit·n qu'-, ltonna~ 
,\~1,ffra11 au p•uvrt i:. monr•·. 

'1on1lit1: 
La f~ou de D<·nnb• \3UI rnrtu\ •1uc cr qu on donnr. 

?11 
Dau~ d";uroc...,. ac< •s, u11mcn1 lrh ft!!rcl11~:.-. 
tlhntl mor<hit, lamiint d~ tracH inturabl~. 

l/oral1ll: 
Qu _ tl!in11 1t1U!'ll, ~·~1 111 ur lon~t. mp1. 

La tenièllc feire ,,.•erciAJe eflicielle •e lmelles 
da 4 aa 20 avpll 1921 

Le CIOID1h~: u• u /1 u· c :ü lua a\ ff'é. 
quem:e:nt ~ œ.___ __ '--, &A f<";Di. tQllUntr~r. n •' 
~"" IWa d'AIUaeûoœ. 

Bepttnant ...,. llllCln:- lr>dtl.IOM hhion10N, I• •W. de 
Bnu.e.118 a. dicid& l'or;;:i.rm:..tlon &n.nlH'lll"I J'an'11 fou• f'DGUD_. 

cWe Min d.a contnb\Otr •u tt~blitHnWD\ nonna.1 dw notnr •1• 
~UO en ptorawU.•.n:t. "QS p~utkunri r L .vbtl•W'I da 
pa.vs alli&.., et ueutree tr d~ t. 8eJii1ao1 dt1 111 "1lto.Clr., 

&ppt_l(J!Ui. •UON qu"" ~ foire r.0111mt1rcll19' 11'ra\. J>M urw tk""'-'­
,ition. mai&, en rMhtt: '~n,. 1n.~ftt1 n6 Jt11 ,•ff&Jrw ~ trw.H~nt 
eXclU$ÎYome:nt ftUr éch.i.ntl11Qli:t. c•n.t fa Jlr•'f'<·n\Allon mo11tf1-.lt 
de œetiêr"f'f premi~l"\M fit. d'ohJ•l• ln•nuf"du1-.. 

La foire d'&i.h...nLillon"' :ii"fX.t aulultitut" li lw. fuir.- tic 111.\rrbA.n 

d~ B. _ No1n. i1~f11Tmo,1 ,. Io 1111blu 'lm .J(\" r•rh·,. 1P11ho11na 
ment. seront di.sponJLJu, à. patlit rfo Jt. tuur, AU.. &tand'S 
llS(LllSl Pri• · 10 ,,..., .. 

les ma11uc1·itJ fi /rs drs1i11• non wtrlùrs nt 1on1 pa.r 
rtndtl$, 
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f>ouPquoi f>as? à Pa Pis 
Le retour de M. Briand 

'' t iand r•I rr•1trt tnomphaul O· wndrtt. Lu MllndJ 
journau1 celtbrrnt u gloire tl enlteril lu rt•uhat• obtt­
nus. 

Il• •ont im11ort1n1s. rn traite turr qui \a ptnntltre • 
13. Franre de rtli~rr sts truup~ de Cilicie, un 1ccord par­
ra11 5Ur le.. u11c11on1 â n•o'fer contre l'.\llemagn~. I~ tO· 
gagtmtnl• Je r1ri1 intacts ... 
. Crp,.nJant , la. Ch~mbre se mél!e et la situation du pré­

~1rlr111 du co115r1I u tSI pl' 1u<•1 forte qu'on lt croir1i1. 
Il laul ••ourr qur. depuis le mini•tèrt Cltmrnrtau, I~ tt-. 
gilll1: p1rltmtn11ir~ ~I plus ou moin• law<<l! - ~ m~no~ 
ph~nomfne •obsrne d'aillcur~ dans t<>us Ir;, I'"'"· k 
T;irre, apptl~ au pou•oir par la Ch•mbrt en ternr$ de 
~ri.9', i:ou•erna uns la Chambre, •inon conll'I' rlle. li 
101pof3 \1:11.·r-arui à la Cbambrt. qu'il auit lait rlire 
el A qui 11 ne dai~na pas cc.mm1nd•r. llilltranJ p1>1 t' à 
l'Elis•'t par un concours Jr carcon<tanctt hi urt~!•! , 1m· 
po~ V~j!Ut~: jlUI! d'aulrP< 'ircun•l.1n<c• im,,.,,;. enl 
Briand, ou plut&t 11 ùmpo~ lui-mfme. Uai• nu~un dt· · u 
minil!res nt fut. en •omme, ntu du parlement. c.tui-ci 
les 1ub1t p3rce qu'il ne sut par qui IC$ remplacrr, parce 
~ue, /u~q~'ic1, il manqua de chef., ~• surtout parce que, 
1usqu ICl, 11 manqua de crue conec1ence collccllvr qui fott 
Io lorcr des u~mbléee. Pleine de bonne volonté cl de 
patriotisme, cell~ Ch1mbrc n·~ encore qur dra velléit~t. 
elle eu 1Mronttntc d'cllt-même et du gouvrrnrmcnt. M. 
Dr11nd ll'Oll•tra·l-il le temps de la rcprcnd1 ~ 7 Il j tant 
d'autrtt chata • louelltr ! Ce qui t>I c~rtain, r'<"'l qu'il 
ne 6l' 1enl pa• appu~/o sur un terrain •olidc. !\..,, •utru 
o~toire1 ont quelque choSi· d• momrnlllné: lt' \Olr• qu'11n 
lui acrorile tont plems de rtitrictoons tl d'arri<re-ptnl~. 
Ct n'~t pa• 'rulemtnl au con:.t1l suprfmt qu'il a à rouler 
le rocher dt Sil)phc .. . 

Et li. Pomcu~ •eillt ... 
??? 

CORONA 

Et tout œlo prend ptu à peu l'upcct d'une ~orte de dé· 
com~ition du régime padtmtnla1rc. phfnom~ne beau­
coup plus inquietanl que la propagande bolthcmt• : un 
regime ne périt que lorsqu'il .•abandonne. Prndant 11 
gutrre. beaucoup dt 111•n~ ùn r~joui<uienl. On réclamait 
la dictature. liais la dittaturt dt 11\1. Clrm•nceau, Wi!~n 
el Llo!d George a eau~ tint de rnkomptt• qu'on en Hl 
à cra111dre aujourd'hui ctttc îrcput~!•nce du parlement. 
'ii dictature, ni parlement ! Quoi alors ? 

Et voilà pourquoi tant d'tltclrura bourcreoia ont •Oie, 
ou la1~<é vo~r. à Pari•, pour Loriol et Sou•arine, bol­
che• iste. Il& noient •OÎr, lu 1mprudtnls ... 

Reureu~emeot, l'Allemagne t'll d'une telle 5turi1li1~ 
qu'elle remet sans CtMf' c!f, 11toul1 dans le jeu dt11 f!OU· 

\tmemPnl! de !'Entente. 

M. Briand et lea femma 
li. Briand a du moini. c•·ll# q11ah•~ d'un ch•f: 11 "'1•1 t• 

faire aimer de • l"I coll1Lorati'Uf'. Sts colli'l!U\'S dt- 11 
Cbam.bre lui r<"proch~nt ~• \lnit~. lt nuai:e olrmpien do111 
on dit qu'il e'enlourt, cell• :ri~n• du po11H1ir qui Ymblc 
toujours !'emparer. à un mom•nl donnt. dfl; anciens d~­
mocr3tes. ~& collaboratrur. 1mm~Jiats rtpondtnl qu'il 
n'a jamais cessé de I~ trailtr rn carnaradr~. Il avait dt­
claré qu'il jugeait inutile que le< mtmbre, de la délé­
gation !rnnçaise et leul'!I coll~borateu,.. emrnenM~ent ttur. 
femmes à Londr~s. Naturellement, tout le monde n'a pa' 
obéi. Aussi arrirn-1-il ou s~v~rr pr~&idcnl du conseil d~ 
r~ncontrer, dans lt11 couloirs de llyd.-.Pork /foui, la remme 
d'un de ses collaborateure qu'i l •·onnAtt fort bien. D~j(1 
<"elle-ci s'tsquivait rommr une biche tffarouchte, quand, 
11 s'a•ança ven elJt,, le rh.lflt'IU ;\ l.1 main : " llonjnnr 
moo.,ieur ! •, lui dit-il 

Cyniame ariatocratique 
li n·: a que let" gr 1nd> •e1~nNr~ pour flre \·raiment 

ci 11ique:.. \'oici une an.·cdQle qu'on rKvntc à Paris el qui 
est digne du nui< >itcle, ooi brillrnt les an<ttr ... de ~lui 
qui en est le bero~. Le ruml•· de C . 11 , 3 IJUelqurs an· 

ET A8USSE.MENTS 

o. V .A N ti 0 E c ~ E 
4.5, Merchf en Charbon:-: 6RUJŒllf.S 

BLUE BAND 
BETTER THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la cuisin e 
EN VBN'l.'11 P.UTOtrl' ... tr. a.90 Ll'J 1/2 1ILO 
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Oeet , dÎTOf'Ç8 tl l a rtmme. forl riche tnl il de beaoucoup 
moiM noble ongine, t'empreHQ de se remarier avec un 
•utre grand ~iFDeur. le prince de S Or il arrha que le~ 
ha;ard- de la 'i~ mondain" rtunircnt un jour d1ns I~ 
mêm~ ,;alon le• deu~ mari~. \31urellrmeot, ris !irenl scm­
lrlanl d• n• pas"' mir. \lai• un• dt> rt's ~lrane~r~,. qui 
tienN>nl .raut •ni miru\ le r"I• cla'-Î•fUt ,j,. '" l'inlad• 
rw'elh·· \1·ul~11l p•raflr<' • lu~n l1alÏ•i~11ne "· ''é10nna : 
~ Con11111•11r. rlil-\'ltc au coml" de f.. vou• n• t<>nnai«t7 
11:1• I~ prince ,fe S • \'o~ ue lui parl.-z pc~ ? 

- :iou< n~ nous parlons pas. rep1>ndit le ronrk de C 
111Aic th.•U~ n"U" rnnn:.Î:"'$00" Xouc iron.. ..... .. ryi d~n' tr 
lli;.m,., rorp;. ,. 

La gloire de l'lnconnu 
C'ut p•ul~tr• bitn la pure ~ne"•t' qui dHermina lt'• 

hommr. ~ ·' ~•rn•r les suprlmes honntul"!I ti l'inconnu. 
rn ,-oiF, un rlonl on ne peul dire rie mal Ill• moiM. Tan-
1li• qu'~ propo• de 10111 héro• ronnu. fut-il Bavard. Jeanne 
.r \rc 011 Botr~l. Il" mau,·ai~ s langues lrou,~n1 U>ujou"' 
lt rnovrn de ~·exere<'r. 

\ r;.marqu•r q•1~. 3>·ant d'honorM" l'lfomme lnronn11 
·I de lui dMi•r Ir plu• rohlime l•mple dP Paris ou de 

1 onr!rr ... le• morttl~ foillirPnt honorer le Dieu Inconnu 
r.''""· •i n1>11• ne "'"" ahu<on•. Ir rPl1!"'llé •aint Pa11I 

" '"'' ..;, l'1•1t• I M dir nu. /!1f111IO .. \ r ·tl> hrur• ~r+-
11u~eulaire. h~•itan t rnlTe dr no1iven11~ et d'ancien• dieux. 
•nint P~ul \'oulait. lui. donn•r de •11ite un nom. un âbl­
' -.-;1 ri nnr> , 'rt" tl ' itl•nlit~ à C(' diYin aMnvm•. A nottt 
:l\'is. r'~lail une ~rreur. romme celle qui com;i•trrait Il 
M.-n11•rir •l A dirt •nctem,.nt qu•I• furent le Poilu. I• 
- •mm• "'' Ir p,.rt11~ai< in ·ronn~ dMt (<1nd~. Pari• •f 
Li•hnnnr v~n~rrnt la cendre. 

Illustres inconnus 
f.'Mt Tri•'·'" llrrnnrd oui !it un •11rt th~Mral au dan: 

v11r inrnnnu l[3is il ' • lnnt?t•mr• 11ur nnu• trou•. qui 
rll'lU..<- (UQUOIU fl)U~ nu moin~ fi',Lrl,.rtic:mf OOUC: tWOft' 

r~il IM <upr;lme~ hnnneUr$ dr nos intérieur~ à ln li'emmr 
·nl'nttnuf'. 

S..n hu•t~ mx y•u~ .-idro. au• bandeaux plat#. au• 
'rault'• tomb~nlt'1<. r•t la i:loire de nos rh~minèes tt d• 
''"" dr .. u~ dr biblilllhêqur. 

JI .. ·nn11ai«11n' ï.-i 11u'.,ll• n'••1 o•• iolt,. \rouon• T'" 
r .. nt <nn Jlr<'•IÏŒI' viPnl dP r•' 'lll'ellr r~l l'lnrnnnur. 
k~ viruy rnnt•ul"' nous montrent commr ~tant la Bonnt 

P•mm•. un~ 1 mmf «m• t~t• 
Conrlnernn'<-nous que la meilleurP des femme~. c'e•t 

la Femme lnronou~? 

Noa R'randa inconn ua 
Et l'acaMmir de Brliiique - nous voulon~ dire l'art 

~~mir ll"!tt+r - " •nt t porter •ur le p~voi~ t111f'lau,.. 
titt~ra1ruN1 de rremi~r~ 11\ne, a choi~i de suite le Poêle 
lnrnnnu. l''Ml \!. \'an .\rrnhPrl!h tt11'il ~e nomme 

Il faut. M• maint,.nant. qu'on lui rl•erve un ca!ier 
•ou< 1·~·rarl• du fin1111anlrnnino Ill'• on Ir tran<hahultr~ 
11n jour, le 11l11s tard poMihl• , cnnromitammenf 1vtt le 
'l'U• d• \1 lt baron D;>.camp,...Dnid. 

Le culte nouveau 
\lai- Ale ublim• r~liAion rle l'inconnu qu•I ch.tmp 

1 imit• •Il~ ""ore à no• dhotion• ~pl'rrlu ... ! SurgiuH 
.1., lirnbe,, ~lorieU\ inronnus cl qu'un peuple •ou• 
aœlame au moins pour '°' vertu• qu'il pr~~uppOEe. et 
P:.rce qu'il ignore »oe d6fau l1. 

NOU! aimerions qu'on nout 49a1rn11 lt JUpwl4 Tntoml'r . 
puis le l malnr /nconn• .. . 

Songe1 au m~rite esceptionnel de eu homme.a politi­
qu~. ~(faux en vertu au G~nml-qui-s'ab1tio1-d'é(rire­
u n-gro~livre .. 

Donc. qu'on oou• désigne le ténateur ou le député in­
connu. (Cf't'i n'nl qu'un projN.) Oth• lt"Mlit son portrait. 
exposé Il loufes les aubettes par les soin• de Pourquoi Pa: ? 
•'l si. vraiment. vraimfnl, ptrsonne n'arrivait à dire : 
« Ouel est ce mon~ieur? li nous ouvrons unP sousrriplion 
pour qu'on leu r édifie plus tarJ - certes - un joli petit 
Panthéon! 

Le rit• du culte noUl·tau erigeanl d'aillr11f" que l' ln­
ronnu <oil mort ~vant qu'on l'Pnren~e. nous d~mand. rions 
qu'on mit ~ morir quelque part le d~puté inconnu evant 
qu'il soit à pomt pour les honnrur~ suprêmes el afin 
qu'il ne oP dét~riore po' . 

Epitaohes anthumes 
SUR JOSE HF.N?\'"EBICQ 

Il était lo11t petit, toct peliL. 
Il TouJait Ôltt 0.rocJlido 1 
\lais point aae• Il ne grandit : 
Cn n'ait. p:it tur d .. roolett .. 

t 
st'R t'RAN'Z ASl>&L 
Ci-git Fraœ Anse! 
Qa~ point l'oo a'ooblia : 
Rimailla WlO .. t. 

t 
SUR ~ mYTSTRF. 

<'i-Jli• n...~rée. h """"' dni•. 
l>ulitiqur aux t.1tnt.8 d.i'fen 
Par une auprirut ironie, 
.\u fond du monument, l• nt1 

o.truiMnL ICD &CM!émie. 

t 
SCR C:S ACADE-\llC!E.\' BEJ..GJ,; 

Ci-git nn lleltl•. un pur ~6nie. 
àbmi>~ d~ aotr. .\C3dénue. 

Bien ~o"imruort~l. il D\OUJUt ..... •Hort 1 
Un quart Je llÎèeto avant .., mort, 
n a'éwlt dôjà rlt11 tu n. 

t 
SUR t:S JJ:;t;l>'E POETE L AURE.U' 

Da111 ce tilence ropoeo 
Une lm• •u """' •ou6e. 
Pou.r aTl'llir ch.a.nt..6 la rcH, 

.\ l'aisull!o«t onN. 

:'!CiR IJN Elt-DlB.EC'IEUlt DE L'.A.CADXMI!: 
Ci-i;ll. llên 

Une lettre d 'Epitanon 
lion bun f'o• rq11.oi Pn • Je vous en \tUt. Vou~ 1 '<'1 

'"" 111 1rine d'~pit.lph ••• et c 131 tnnu)·eux pour Io •f ' • 



monde. lho• rot tUl:>-Je d1!, p<l'1rquoi tnterrei 1oujoun 
d~ Tttllanl!, d • acedtmicien& ? U strt11 pcut..ftre plu ' 
fjllrllurJ d'('DltrTl~ lts L!p1ranli. tl plu' rbolo~pbtque. 
to~ • HîtJ que le pœt' Fernand Gttijb a, par le bou<he 
barmon1~ de .lllle li1'4clt1ne Roch, de I• Comtdi~Fru• 
ça1•r, chanl~ quelque! jeune; rimeur5 btlg~ • 

Void :-lotbomb, Yeiot du 1>y 
Gtoachu, Wpear et Conrard>, 

Tt>ute une •uro.re 

l.1 l''t~gr fon~hn n on•foJrb. ri \CWJ I"> •P•laj1l1"' 11110 
Î•' l""f""": 

C'i-glt Not.bomb, 
('., Jeune homm~ p~tique. 
!,1111 prt1fita de 00$ ~mb'•. 

Pom N poliûqul' 
ttt 

1 •·g\L ~!<lot du D~ 
Qa1 nu• - ldole l"JI i--• 

t.lorpo qUJ 1 •6t c na: \ ...-1.ùn• '!"' 1 rit dit' 
tt! 

a P' o.....,hn 1-"'1' q11.: ir""'t 
S&làtem wt. UD MJUrtte • 

t:i. qm IO! .mb1.!Pxue, ou ""~ 
F.t&Dl goodwr dN ~i.u mA>rl> 

ttt 
(.;i (te. f:Auchn poo.r qu.> maml 

l'OUJfl'"'• • ..-:outd h5~" berton wiM-1 • 
ttt 

t', tue. un huW 
•",.Lr1c.anl da \'"eTtG 
Ci-Kit r'onrordy. 
~.1H11 f"ll :woÎr l'r 

Bi~ â \'flUJll 

Epltanon, 

l.1 h1lefü1 cle sutê cle fr111 Ger•t11i1 
l\ouJ 1n de l'un d ' r lttltns 

lu plus d1 tmgu !Ur"' fam~ a·• gruulig• Ira• r.rrman10 , 
dont l'ttat a tu 1 11.l•m•• ~ nombret1\ •in~. Il nnu• ,.... 
rond par cr 1 ullrlln • 

• I~ mal <al •t1 r• 1n, •an• rolll»<I• au llhin: •I ~l'r~! 
13 IQomlc ltrrn111olog1r turkoqur - au rron, qn un grt" 
r.1kul 111l<'r.1lh~ \11·11! 1h· boucher .1 sa b<Hl1• h rn~ladw 
l'•I gravr l'i J'ntlkur• ~pp1·tee grawllr, po111 cl'llf r.ii•<1n. 

I.e lro1l1•ntrn1 111• 1·r• ,1flt'tlio11• rh1•nan1•, •••I rh1rnrgir:1I 
1111 111~d1r;o l 

'/ ?? 
/r<Jtltmr11f ,/,1rur1,h;UI . 1"esl l"ablaltun (IUlt· t'l "lltlph," : 

loloro!orme nu •1•1&, l11;t .. ura franç315, pro, o·dt l•c·goullt'­
hucquoi - 111., , c110 " 1vrondc. U, rem~·l~ t!l nrt. JH1· 
nihl, r.a !irai •I m 1 à l'l.hn d" ioulé surpn•e, rk:1d11r d 
m~ta!ta•r. 

L"opfrahon a tè pra11quce da~ ~ pa•st. [1,., rhrona• 
'llltllN dr nroqu4'. parlant de la pi'n anatomiqut ~ 
ruttll1e lors d' telle 1nttn rnüon. "i>!ll lorme1' : • :\c>u• 
1'1\0D' tu, •olrt flhin all.marul. il a trou Jan• notrt 

11? 
/ Mll•na,nt '"' ,/110/ . Lo~q1,1, le Rhin nt do1111t pu. 

ual~r~ h>Ulr< l•J! lo'nlalive• rai~. il faut prM1qurr Ir 
u1h,11,1r1•rnr rh~uul : •ond~ - en baionnettr rlr prHl­
r•nce, 111 .. r li 11,.rn~urr par un cordon dounnier réuni au 
rnrdnn or11b1hr1I rl lai•!er pisser Je mouton (cel anomal 
Pl"'' loo~t,mp • . tomme chacun •ait). Rrcutillir le• l'hO!' 
phat('• tl autre~ «0u•-pro<lu1ts d'une u5tlle 1ndv• lrif l trt1 
• rprki6 rn t•• • 1 1.1'11 iMcrur~- Oo.:t.ua c ... 

CINEMA DE LA MONNAIE 

RUE LÉOPOLD, 11 

~HON MARCHÉ 
•""' A •lll. ...AU 

pour continuer à vendre 

UJM~hd . 
e1fssrna 

nous nous somme~ 1mposésdu 

SlCRlf ICES ENORMES 
~nde vendre 

em:om 
MEILLEUR MARCllÊ 
'L · · - ~ 
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188 Pourquoi Pas ? 

ln tt •••• \hl·1o ·~ Ghelc 
m1ndè notrt a>1s sur la p1~ d• Hrs <1'1ln,,., 

r.ompotition • 
CR\AITE 

Llaune d~ b p•tt d-.111!""" 
.\iu roui .. qlli oat cita dtr.tt, 
fa une ~.,,.,. d• <hi•nd•at 
A 10& Pf"!.t.o)flt;•f" d'onhce-~ 
Aa oom da P>ro tt do hue' 
Cc-1• •• p<!•l q&U pi.e 1 
Pn•e w:" thgr,..c aa pu\rffl •n..:.s:M> ' 
Ch&rill - tll IDO!l c:atklùsu, 
11<1 ot-~ d 'ot m W1 ce! b~' 

ou. d•­
• d~ •j 

Le dodtur Uon uru•ll• (,.,,ir:alit~ d~ malad1"' mcn-
l31t!), rrçoat loua Ir" JOL •' " • :. hturn. 

??? 
Il reltc, de la Cha11sc" d1 la R1titrt. de George Garnir, 

quel1Jues ncmrla1rt?s lie luv. Pn1 : 30 lranco. Ru• de 
tflerl31n.ont, t. 

lia (?btfonique du 5pOPt 
1 • r>rrm.-rc itrande ~preuve cla•s1que de la ~nison tks 

rourse~ rycli~te~ •ur rouit. le cc Tour des Flandr•• •, a'es1 
.J,.('Uh e •hmMrh1· dernier d lut l'np1nllg1· nu 3)ffi!lllhi­
qu~ charnp1on bru~tll111•, Renf \'trmanrlel. 

Pa11111 tu c •ul\cunr • qut hCOrtér,nt, de bnut •n boui, 
lr5 • at • de la ptdal• . ...: d1$llngua t11ut p~rucula~rcmenl 
l'ancienne idole llanl!nrnnr C•rille \.'an 8011\\Dtrl, au 10-
lanl d'une 1mprenionnant~ 1.o'rptdo l~pe •port ! 

Lf chd cou• ut d'une casquett... très anglaue: rttu d'un 
"puapl.tue de thau!leur •chic. chic, chic; lt• « r1boi::• • 
r.'111•·ts à 1'01 tt des gan~ couleur ue.t d'oie, la 'upr~me 
~lttancc du Hros qui '11 le jour a \loort!td.l - 1i je 
mt IOllVltlll! b1tJ1 de ct-t epi!ode de l'bistoir~ dt la Bel­
~1quc - .!lait po<iti1t mPnt troublant.-... 

Corulu1t.i rie main dt mallr~. l'11uto du grand C)rille 
lalau I• lnng dt• roule•. 50Ul~ant une pou"'i~r~ tnonne . 
en m~me l•mp. que l'admiration du foulu. 
. Qutl chemin parcouru, hein ! Cynllr. dfpui~ !'#poque 

nu, trh naoJulc 11uço11 de lei me. lu ~ard3i• d'un œil 
rond et lt.1,onl, ùnluar la 18-tt BP du chàltlain de ton 
patelin. 

St!/ "tadt ina", tu I~ lus dan11 loult 11 li>rce dt r~,. 
V•"' • '• tl c't!I trb bito. Il ! a plua d~ mtr1te à itr<' 
"' hl• de 6~ œu•iT• qu'un fil• • p•p• ! 

lb" 11 y a un ba.n joli mtrile aui..•1 i •rc~pltr I·• dc.n• 
de la !Grtune,. le tourirc de la modc•lit aus ltH .. .. Et. d1-
manthe d~rn•tr, tu fus un peu encomLrant aur 14 pou<­
~itreu~CJ roui~.! dr' f'landru. 

Et 11 me re• itnt, au eu jet dt \an Hou~ atrt, Ull•1 bien 
charmante anecdote. 

Celui_ qua allait dtvenar un tns grand champion du ci­
clasme anlern111onal, v~n31I de remporter unv de eu toutes 
premitre' victoires. 

Lonoqo'il ot pr~unta • la caia~c p~ur loucher ~n eacbct, 
Van Rou"aert crut délaallir: l'organisateur de la coune, 
noir~ ami Albin Collignon, ~talait dt\'MI lui une aêra1 
d! ballela_ de banque, doot les irn1ges oe lui r1ppcl1ient 
neo de rien 1 

Le paysan est M mthanl. 
fyriJle ptn~ : • Trop de p~pier, on \fut m'avoir ! ,. 
Et. pour prou•cr qu'on "' • la lui fainil pa. •, il t\1-

ge.ii 1~ pairm•nl tl• la aomme Jue ~n p1•ct• d• cent sous. 
Inompbalemenl, le • lion d~ Handre.s " rentra dans 

sen ~iUage a'ec le 5'1C ! 
Depui~. il a aprras à rt<".inna1tr~ un b1ll•t dt mil!• d'un 

pro~peclu,; 1llu••rf. 
??? 

Le grand. le glon,ui Erne!Lo Pini. •nsei~n• 1uante Ife 
l'e~rune italiMne, retour d'.\mfraque apai' une absenrt 
fort longuf. e~t r<ntre dt ~on p•~· natal, l'Italie. 

La p~M? tran•alpmt abond•. à crue occ.~ion, en ~nec­
dotes el en ~ouwnar', 5Ut l'allu•lr• prama-~pada. 

Ç~ ne fut po11rlant pu Pan1 qua, le premier, mit tn 
relid. 3 l'étranger. la cll!!• de l'ttolc 1tahenne • 

(o coni!'tre français rap~lait cUm1tr'tmenl le. circon­
•tan~ qui cntou~renl l'arri1fr i Paru •<r• IS~O. d'un 
e<trimtur •mfün, le baron Turallo de San llaluo. 

A peine la nou1elle lut~lle connue qu'ellt >e rfpand1t 
dam la c01p1tale comlll~ une lralnt,; dt poudre. La prmc 
s'en empara. 01'$ colonnt• enti•ru lunnl eonucr""' au 
r~oulabl~ baron. QUI! ne raconla1t-on pa• ? 

[n jour, dans la campai:nr ~1c1henne. la voiture J. San 
\falaLo est arreltt par dra briga11d•. On lt menace, dr• 
armes sont braquée; "'ra •D poitrine Alor~ il se lo\1'~, 
dMaigneu.t el 11onchala111 : « Jete1 vo~ manteau\ sou! m~ 
pieds, que je d~~cende », ordonna-1-il 6 la canaille. 

•< San llalnlo ! San Malalo ! », ~·~cr1~M1I les brif!anda. 
qui l'ont reconnu, ~l 111 •e11f111rnl tpou•·11nlf<. 

Tel fut le genre de publicité qui prtr./od;1 Sa11 Malato sur 
la planche. 

Ses débuts, à Ptra6, lur<nl pourtan t malh1-ureu1, pui<­
que son premier 1d1er•airc. le p•e•ti11i1:u\ Loui& \lérignac, 
le capota par dix roups di! bouton. 

\'1ctOl 8o1'. 

Petite correspondance 
Thbtu. - C n.ult 'l une olC(OU• h• u•~. 
Loute. - Ul loups ne •t man1;<nl r•~ tntrt tUl, malt 

lu grappes se mangent tn lrcallre. 
&ntmba LoUI~ cl Jla111d1. - Ok oraih tsalba tt~I~: allak 

caribou matcha. (R~u deux noi' de coro et un pagne.) 
Titi. - C'est l'art appliqut • la gru1• • 
Sprok. - La dilltttnce «S•ntielle lntre un alligator rt 

~D bautboi~. •:'t,1 que, l\eC beaucoup de rah~nce. on pour­
ratl apprendre à un alligator a joutr du hautbois, mai• 
qu'on ne pc.urrait jam11~ apprendre 6 WI hautbo1• i jouH 
dt l'alli2aLor. 

Jeaae' homme ntJl/. - :\e vout ttonnfz pa~ de la 1tnahl~ 
lk ceue c.rèature : l'am .. ur est rnlanl de Rarilmf (aar 
connu). 

Thb'anbtc. - ta machine i «rire fil, l'ar ctrla•n,. 
1·011>1dén!e comm• qu~lqut ( h~c d'aut2 1~it•me11\ : m~t• 
~oo im·ention ne fut absolument rata, comparalÎ\tm•'nl r. 
celle di la dact,fographe. 

Que peut-on lairt d'une machine • tcrino sans rlarMo­
grapbe ? Rien. Que peut-on tairt 11-ec un darl)lt1grftphc 
el une machine ? Toul. Que peut-on foirt• on•c u11 rlal't) 
logropbe sans machine ? Encore plua : reprupl1'r Ir mond.-. 

??î 
l:..e. allon.nemenlli Hl Joarnaas et pallllHtloa• '-f>I· 

let. fra11~ala el aa1l1IJ ~o•t ~a• a l'AGENOI 
DECU.SNE, 18, ne •• Pentl, 8ru6llel. 



Pourquoi Pa.a? tSll 

LE COIN DU PION 
l.a lklg1qw1 1/1 ua•rt tlu 1.) lh , l 'l:! 1 : 
Jt m ape:v...... '"l ..., "' wm1.A• '"""""o f'l"C!l'd du Pn'1'°rtK~r .. 

•nuait.Hl et. 11 IA1U 111tn 'lu• Jf! )'t'i.Ml't" •u \"l!h c:le .l:SollC"On : c qua 
Il!! i~t .,.. oon.rr .. tal J•~ «"..:"• •-

\'olla un rnt1qut qui lutut.e un peu . 
??? 

Si •ou• dh1ra •Out meubler anc goQI el pH t btr. 
;idrthn->out • la maiaoo Dujardrn-Lammtns, 56, rue 
Sarnt-Jun, Bruulle.. 

? '/? 
[)u ln111nnl 11',limrs du 2 lll3r~ 1921 : 
~lor .. •1gn.ur \'.'.tM ... ct, I• ,·Ht.•ble ~~(.que do lln1y ... rot 

~n tt rnwr ·nl à Knor-k.e. 
On ·frmu·I• • \Oir l'rrfnt., d ce prélat. 

MAl..ADIESOES llEl'IS c At.BU llL'iUIUe ), vessie 
HEMORllOoDES 

OROA1'cS URl'AIRES DE~ DE UX SEXES 
ORO A!> ES SPECIAU ~ DE LA PE.'1\ME 

................................... ~111:1t1l ... - ........... .. ............... ....... ,. ................ ~ ... s-• ...... Pt"49 
~ ~ c. ................. .i.. ~l.a. .......... ... 
~ .. . _.. 6r~ 0.. ..... t!t&le-..:~ .. O...DAMMIA..H •• i 
1•.rw• tl,.TrMe ........... ...._ ................... C-....,.._ 
................... r ,...,..•9112.a•2•6L... ..... 911& llL 1 

De.s ~01n ri/fi d' lrlon (1!!air• d• l'Arelcr ZtitMng); 
L '••oc-.at du 1110\'('rD cne.ot. "'"'t in.du.Jgeoi , m•il tau. d• ,..; 

tel"Vt•. 
• .. j• no po.l&'I a..dm"Ur~ r~h•. dit-il, et. j 'a.i tenu 6 vou• 

IQ daru, damnH Io 1<10~ do mb1e oodr,to cyp •· • 
Ça do11 ttre un 1uron lchéco-slovaque ! 

??? 
Ile 1.a \a1ion bt/gc du 19 marg 19~1 : 
i.. p.1c1..... 11t i mi• la pr«enuon de "" 1.;,.. emboochu 

en plotn "''· .....,.,,., ... 1r.io1t d~ant le Pelol.age. 
El la pc.lict 1oltra1t Çft ! ! 
Dirt. qu'on inttrd11 au~ enfants de moins de seiie 1ns 

l'~m-. clr' c1nl!mu el qu'ou leur pennel ln l«ture de la 
\ ""~" /.TJqr ! 

Un Cadeau Unique! ! ! 
LA --a.:.: JEANTET 

,. de Lu " 
,lift J •• 

Ea nate 4aal 14utu la Pl'Hllt:ru Mal.Mat d1 pay.. 

BLUE 

BANQUE D'OUTREMER 
BlL\S Af\IU;JL \IJ 21 Dt::CL\IBRI, 1'28 

\t:llF 
lmmoblli>e. 

lm~ub:es ...... . .. . 
11 .. ~: 

AclkOJ~ ...... ·•-HU •••. :r. 
Ea!*•'S CD ca.s;se Ir. '1~,11) ~I 
A\OU' chez aœ con-. U~l,37166 
1::11.:16 à rteeVOu- .. 7cl)!>U13.W 

Ir 

----1$0,232,500.~~ 
U<lns des Empr. in~rprovlllr., 

lion• du Trésor cl 00na d4 
villes . . tr 5$,J00,000. 

Comp••-a c:ouranls débilWl'I 97~6,U& ~I 
B11u<1u~ del>Jleurs pour elle" 

Il l &11~.ent .. • • .. _ •• 10,fr.1;.:.<>'J 9> 
,\tl.IOD6 •• .. -·· St.~,ll<Q.-
l'lrtle. et Vil! div. :0,U<.t17 ~ 

---- lùlV..~>7.!.) 
----111i.:•)!.5&U6 

Ir. •;.1.3!1.0ll.QI 

PASSIF 
Envers le socJeU ~l~mème • 

Cspll11l ..... ............... ........ ....... .. ... . Ir 
~·ond4 de reservc .... .... .. Ir. 12,5()().000.-

'l'l,.500,000.-

Fond' rt'emorlis.seinenl .. 10.000.000 -
~2~.00J.­

Fr. 9$.000,ülO.-

! .. , •. FORTÏiNi\'·::1 ..................................... 
oot.yli~ 

~~ur> 
~ .. :'~ 

CH '.(tl'••l'fC ~), Lt, 
..Uiu.«V~ •âJ)Ofof~ 

~ ... e.~ 

ATELÎER5 fOQTUNA 
:\A.. CAOÎTAL ~oe f"Q 6N'tof0 'TC &. ~ 

BAND 
BETTeR THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

Un v rai rég a l su r le pain et d ans la cu isine 
E1f ~ P .ilTOUT ~ b•. 3.90 I& 1/2 J[lL() 
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ÜIV~ la iJcl1I Wl8 ~t.nU.0 Spolc.&.Ao.> . 
Dl"lidoo'~ l>Oll n.;· amw •.. Ir a.;i,w.i iCI 
t.llc~ ' ~,.,. l.Olii.117 ;.a 
Otdllrllla : 
aJ • '"llC lz I;'ll.iz,.c,~ 
b ' (.;U.'i larr.e 11.b."°",':>l ~ 
cJ dfp a $ ans t• ,!ôo ,l.w -

----- 311,6'3,V#.ll! 

Comp&es 4'0rdn. -
----316J,i:';;~.tl 

1';6~,ColiU: 

1:-. liw,as.-
lltpœanla de Ullw: 

1mu:uuona c1e r~myanc. 
U.:1:1& cli>'ttl • 3Xt67~.Nl:i.> 

----- 3-;1,,;7 ~ 20 
C..uu.:.wit:xni. d<e adlwn:stnl<JW'I d oom• 

mluwo pour n!Wlo!ref • 
l'rol1U •I pulea : 

• 'Old<.' •n bbd.o 

•·r. 8'<1.+.4~51 
('0\JP'ft; Dt; l'KU~lh t:T PUlll~ 

oon 
Fr&la i;C:W-.4.1 d adm!n!s!luuOll o d tlu<b 3 ·~, 033 ':'# 
DolaUoo au.1 lllililU~ de prf\'O)'a.:xie ec 

l&Y<C.U 1111 r'"'5Clmel -
AIJc>.:&U..m ua p. rn.tn:a au p<l'l!Cnncl •n rtJ 

aon 0o ta c ~.u œ 1> •ic . 
ParllclpaUoa du ~i a.:a blmficd 
l-'rov1slon p.;ur lllJJ>OU dihn 1!7.!0 • 
A mQfLlif~la 6\U llnœ<'llb ·~ 
:;cl~ en t.ot.'>tli , 

1.000:.47 b 
'"'J,W.­
~JJ,l.;J•-

l,ŒJ.3&51><; 
ll~f,;'3j;.{G 

A\'OIR 
"->!J(! IYpOl'tè , ,.... , • , , , , • •• • (r QI 7,t.~ '" 
\1°1:111 J·~~·nh do• l'""'ttfot' 1919 :)lid,Ql.q 3S 

~·r 298,ol~~ 
lrit~.r~b (l '"' 1. ibns el bl·ll~llMI •UHre l8.Y13.l i71,1;'1 

ll~&••tlll• •li du hfotfl··~ 
f'r 

A J r. nda oo rtttn, wr fr. 11,5!~.~; m 
\I llS l'éPorl dt l'<l•ot'C prked ®,'5:! 6' 

5o • $ p c ur tr 10 ,,.~ u 
Olv~>nd<)• 

;:$Ir nax 1 J 11i aet:>ns Ir l,5M•u; 
A dtduo-.,: 

\ ttS<mCn1 par acUoru>L.._ uo rœJ 

\U ~Il d &dmln:.atraUOtl tr 
A c !~!:'! d<-s Olltl!llU!a t'f'I 
AU 1 nch cl<! l't$el"\;> 
:<ur•Tdl' ~ CJ.i ~ Ir a ~' 1'<).ôY> ~t 
~Id< a ~r 

Banque Centrale de Bruxelles 
011."' \1 as or.U\lDHl' 1r.e 

A1..Tlr 
lmmobll~ 

lm~~blG1 
fz ~ • de ccnst tuUo:i 

A mortl•s. ent 

\tot>!lw r et d •fl'll 
\monl:ia.:a . .nl • • 

Jœ.~tU 
1~.œ . .sJ 

F l'&l.! d'tmwlon d'obU11aUons el 
bon. rie cl\l.Ue ., ............. 1':'9,710.\() 
~mor11~•cn~nl .. • ... ...... tiQ,()R.b(I 

110,791 10 

11u1r.eb'• 
l'r S,Cfe,106.00 

AcUonnt.1rw .. . • Ir 
Ca.•"" •t banquff • . .. • .. . 
Den., •tr&ngt·.. ...... • .... . 
CoupoN .. ,,,., .................... •• 
lw,lorla OODMnllc -· •• -· ...... . 

Utl ,.at>.­
l ,tM,Slt" 

1M tG0.-
1g,o~ ar 

Ult,711 U 

E!f.,15 à 1'9C:.YO.r ............. _ -· ll$4,6ef 76 
Cc.rn.apollllan:. aaci. ore dtia:· 

iewn onerw .... _. .. ... .. tl.i6l.1131> 1.1 
p~...i...-!•a!l..e ... • •• ·•.. • U.D07.~_.., 
P41tlclp.~no ,\ •ycdk 11a 6:.8,Wt.31 
Coo;p.e ~~"" : Vlleul'li .. 

CCC1'3 de p!acemait 1.4M,iSU5 

Ccmp:.t d'erdre: 
W~ a!&lUlaJreo et l;U-.. 911 dl pO( $1,lle.\œ.-

PA,l;l;lf 
f r , 103.1416.«.3 U 

En•~ la aoc.tlt : 
Capfl&I: 

200,..00 acuaaa d<I C4j)lt.al de 100 Ir. rr. 20.M.OOO -
100.0CO ecliota de clivld. (j>Our memowJ • 

fr. ill.000.W>.-
Résen'e ltpJ.o ...... · - • .. • ...- .. 159.IH-
R.!stt\-e exr~re • •• !®.000 -
Pr.me "'1l' ~Ion d'acllOns ~.<AXl.-

E.n•as de& lltn: 
A knne: 

Ob!.g. $ p. c. 1 W obi. 50.1 Ir 
Obl1g. ~rt:.;-, 11 cb1. ~J tr 

Reste en e;r;:. : ~ ObL :,.,,, tr. 
Bons de cais>o. 6 p. c. ..• 
™l>Ols et calS>e d tpnrlllKl 

Ell.fg'ble: 
Complës-eh~· •• . 
Co!TC:ip., agenls <L cr<.'<!. d1•·e,,. 
Coup.cos 6 Pl\Ytr, y compris If 

proratu sur bon.... cJ,. ~ cau1.v­
a\'ril-0Clobre 

Elfe([, a payur 

r.ompte d'ordr" • 
Oéj>".-'llll~ lires 

Pr ;!ll..~ d !"ri< 
So1 i.,.- Cré<h"'1.!r 

3.ZH,300.8l 
K,W4,71Ut 

lllî~.67 
U6,i'tl:!.ll6 

lt,IM G33 7'~ 

" .1311.ll<tl 

F'r. 100,l '&::341 
tO\I P'J E oi.: PflOt ar-, t., Pl.RYES 

DEBIT 
Fnus <;toma• - tr 
lntérft- cl<s obl!o;llllôns - - • • .. • 
lnl.!rtLs de; tiua de C..\ • , 1 c..a:prb le 

prora:,, aur c.!11~ d'aYrll«lobre • 
. .\ID<ct.ssem.:'f'.: &;s lnù5 do cœs!:tot.on ·-·· 
Afnt~l dt:s Irais d'tmlUlOD J.. bons 
~ cai:isf - ·-···· • .. •• _. • 

Pn" ;s1on poor lmpôta el dlh n . 
s p. ~. a la N:stt\,• 1ti;a1e .......... -· -· 
6 p. c. aux r.uons ~ capllal .... .. ... _ .. 
Allocal1'0$ sll1•uff,,-s p.r :~ prap-apbe (, (#. 

l'arllci" 33 des stalul.9 eooau• • 
" la *'<:n ~ u lraon!lna ,... 

Slld.! 

CR&DIT 
R<porl .:. r~ .. rcla! 1010 ·-- ,,_ Ir 
mttre&.s, cour&ages. commlss!on. f'e\tma sur 

pcr>...t""'lle, produJLs dd •rndleab d *"' 
liœs dh'<-r! • 

190,9:915 
'li ~t~+.J 

110,:'ill.IO 
!lt1,Wl ­
:-o.m­

~IXl.lbl 70 

\'0.37GY. 
5' • l,\-..O ­
li.J,3:r.'( 

l,:'ti.G<~.•1 

10,UIJ7 

fr. S.;tt,r,œ 74 
Con~11 d'adn1lnl•tt9tloo: 

M~. Em& ~linglharnbo.'r. prWd<-nl; Uoo Ro~uw, 
viœ-pré!Jd<ol. Flor!rnond sui.n.s, Hector \'ando>nho\'eD, 
Mich<!l de Brouwtr, Plem Lol\21\, ~n PouMll&. adm&ni.. 
traleura: Albet'\ l'c<.•m!U)t, odmlnlolralo;ur-<!~lêgu~ 

Coll,ue dr~ comml•u lrt!• 1 
MM. VaJdor Moisir aux. llenrf \loreou, Jult~ Bouv~r. 

<:omltf de dlr«lfoo : 
MM. Laon ~vur11i., Albert Pe;;mana, adm!nblraLlu,. 

d'1•11Uta ; rlürtmood Sui.na. Mklt• I ci. Brou .. ar, llt'CIOr 
\'aodlob<>Yen. admtnulrateun : Cam!llt Vuav:cb• l u,_,. 
nn Meerbek:• , dlrff:.eura 



-

1~:~! 
PORT &SttfRRY 

.. . ---Q. -W-1 NE~ ,.. 

A. J . SIMON FILS. René Simon Suce• 
,_,..,._.,. de la Cour de .. lol_.• 

.... feetalfta-. 21, 8RU.llEU.ES.MIDI. T•l.81111 

:: :: 

DAVROS 
CARTE ROYALE 

CARTE OR o a 

CARTE BLEUE 

Qualité insurpassable 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

Fr. 3.30 le 1 /2 kilf> 



Nous recomman dons tout pa rticu­
lièrement aux DAMES e t JEUNES 
FILLES la visite du rayon spécial 
que nous venons d'ouvrir et qui com­
prend l'assortiment le plus varié de 

Boas avec 8ochc de soie. Article 

spécialt>ment recornmandè pour ses tcinle5 

délicate~ et la qualité incomparable de la 

Uinf". pl BJ.unc /! " is 
N1i/urt'I hlnne 1 5 0 fr. 

BOAS 
EN 

PLUMES 
VÉRITABLES 

que nous vendons meilleur 

marché qu'au comptant avec 

15 et 20 MOIS de CREDIT 
15 MOIS e n de:.~ou ... de 

5 00 FRANCS 

20 MOIS s~o d~~~'N~~ 
BOAS de grand luxe, avec floch e 
de soie de toute bea uté, s'apparient 
admirablement a ve ç les toilettes les 
plus richea. 
f!M~ l>Vrilc fumé 
Frc.>llr bm<M la11trt 
Cl1<1mpag11r pin/Je/~ 
Blanc p1ntatit 
L.o111,, bananè 
l'utlitt loutrr 

625 f ranco 

730 francs 

750 ' '"•nos 

.Vl"l(rt 

Cd> tor 2 l,,n~ 

TUUf" 115 fr 

\ ,1fur.d l•/a11c 
Naturel bh111r 
firis blan( 70 fr . 

Castor 2 torrs 
.\rgrr 
l 11sfrilff'1I 2 rvns 120 fr. 

Ori> t1bl1me 
Nflir 
Aa>tra/1Pn :ss tr 

1aupe 
1Vej.tU 

1•arint 188 fr 

\ aturl'l ltt.inc 
f\ICllT 

fius hl1111c 2 0 5 fr. 

.Vmr rny11/ 
Austral1t11 2 Ions 
TOUft' 3 20 fr . 

N11ir roJal 

BULLE TIN DE SOUSCRIPTION 

BOAS des plus taquet. n<e 
llnchc en rlume• d\1ulrutht"! 
:.Tr1u1111r1 banurrr. ~oup• no11t. 
3 90 Ira.o n 
BOAS a.. G1Afn1fiqun rub..n• 
Coloris Id.al !Itou bordi fumu 
!f1t'1l1 Jouir~. 550 ....._es 

,,, • f'GESCE DECHf.." ll S. ' · - 15. t11e da P~rtll. Bt11 •~ 

1 "'" tin« "' ''"' 1 ,:.,,::.dtf/li. 

""""" ÛC' ,,.. ..... fllt}I• ~·id. ,.,, 

Ju pri " 

mot .. . 1 u 

tran' .. Jlft7•tr :dJn • ...:i.J/1.to mmc dC' pr1~ 1otal . 
~- tl ftittinlf SIONA I URE 

f'h'/I fil 

Nw 

l-dt 

f lot " 

l m11timrrlt h1d u:.U1<"11<' r i Haandl>rr. f , rur cl<" Brrtallllonr, Dran11..... l r- , .. , • • , : t 'r. Mf'"'Orw-a . 


